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LE CONCOURS AMERICAIN
A l'exception des troupes demeurées

fcur le Rhin, les derniers contingents amé¬
ricains quittent la France. La Ire divi¬
sion. qui était arrivée la première, vient
de s'embarquer la dernière pour les Etats-
Unis.
Sans attendre la cérémonie du 6

Septembre prochain, où le président de la
République, à la Pointe-de:Grave, doit
poser la première pierre du monument
commémoratif de l'arrivée en France des
premiers bataillons américains, n'est-ae
(point le moment de rappeler ici ce qu'a
été le concours . américain pendant la
guerre, d'en montrer l'ampleur, d'en fixer
l'étendue et d'en préciser les effets ?

Avant l'entrée en guerre des Etat-Unis
E(ès le début du conflit et jusqu'à l'en¬

trée en guerre des Etats-Unis, c'est-à-dire
pendant près de trois années, les inépui¬
sables ressources de la grande Républi¬
que américaine ont été à la disposition
des alliés. C'est qu'en effet, à partir
d'août 1914, ces derniers ont joui de la li¬
berté de» mers, tandis que le blocus se
Resserrait autour des empires centraux et
les livrait à leurs seules ressources.

Quelques chiffres montreront d'une fa¬
çon saisissante ce qu'a.été l'aide améri¬
caine à cette époque. Pendant chacune des
deux premières années de la guerre, les
Etats-Unis ont envoyé en Europe 6 mil¬
liards 700 millions de francs de céréales,
de farines, de produits alimentaires bruts
cm préparés; les exportations de sucre ont
monté, dis 1914-1915. à 130 millions de
francs, et l'année suivante, elles avaient
triplé : 400 millions. Quant aux animaux
de trait, dont la guerre faisait une con¬
sommation énorme, les Etats-Unis en ont
expédié près de 370,000 (chevaux et mu¬
lets) la première année seulement, dont
260,000 pour l'Angleterre et la France
Réunies.
En résumé, d'après des chiffres officiels,

les Etats-Unis avaient exporté dans les
pays alliés, depuis le commencement de
la guerre jusqu'au 18 février 1918, des
quantités de denrées alimentaires suffi¬
santes pour assurer des rations moyen¬
nes à 16 millions de personnes pendant
Un an.

Mais les vivres ne suffisaient pas aux
Ciliés. En France surtout, les régions in¬
dustrielles les plus riches étaient enva¬
hies par l'ennemi, ainsi que les principaux
centres miniers; et, dès 1915, la crise du-
matériel menaçait de paralyser nos ef-
ïorts.
Là encore, les Etats-Unis ont travaillé

pour l'Entente. La France et l'Angleterre
ont reçu en 1914-1915 près de 2 milliards
de francs de coton. Les exportations de
jnétal ont dépassé 1 milliard la première
année, 3 milliards la seconde. Les expor¬
tations d'explosifs sont montées à 207 mil¬
lions en 1914-1915, à plus de 2 milliards
l'année suivante; elles dépassaient 3 mil¬
liards dans les neuf premiers rfiois de la
jtroisième année !
Au total, on peut estimer à .17 milliards

ide francs la valeur du matériel de guerre
'l(canon, munitions, etc.) envoyé aux al¬
liés par les Etats-Unis jusqu'à leur entrée
Jdans la lutte-
Enfin, l'aide financière n'a pas été infé¬

rieure aux précédentes. Disons seulementJqu'en 1916, un emprunt franco-anglais de
jB milliards 600 millions devfrancs réussis¬
sait parfaitement aux Etats-Unis; qu'à la
fin de 1917, le montant des avances amé¬
ricaine.-, aux puissances alliées dépassait
fil milliards de francs I
L'Allemagne s'était vite rendu compte

0e l'aide immense apportée par les Ëtats-
lUnis à l'Entente. C'est pour y mettre fin
qu'elle activa dès 1915 la guerre sous-ma-
Jrine; qu'au début de 1917, elle décida de
couler tous les navires commerciaux, mê¬
me sans avis préalable : mesure qui mit
fin aux dernières hésitations américaines
Jet provoqua, le 6 avril 1917, l'entrée des
Etats-Unis dans la lutte.

Comment on crée une armée

de trois millions et demi d'hommes
« Les Américains ne pourront pas vo¬

ler; ils ne pourront pas nager; ils ne vien¬
dront pas, » disait un ministre des finan¬
ces allemand. Voyons comme ils sont ve-
Jnus, après une préparation militaire qui
ja été un prodige d'improvisation.
Le 6 avril 1917, l'armée permanente des

Etats-Unis ne comptait que 190,000 hom¬
mes dispersés par minces détachements.
Dr, dès le 28 avril, les représentants du
(peuple américain votaient le principe dela conscription et, le 18 mai, une loi

créait le service militaire obligatoire par
sélection. Grâce à cette loi, 10 millions et
demi de citoyens américains étaient re¬
censés le 24 août 1918, et près de 24 mil¬
lions à la fin de l'année ! C'est dans cet
admirable réservoir humain que les Etats-
Unis devaient choisir les 3,483,444 soldats
qui composaient l'armée fédérale le 1er
novembre 1918.
Comment transporter en Europe ces

millions d'hommes, ainsi que leur maté¬
riel et leurs vivres, et cela au moment
où la guerre sous-marine battait son
plein 7 Grâce à un effort naval sains pré¬
cédent, toutes les difficultés furent sur¬
montées. A la fin de 1917, 1,036 vaisseaux
jaugeant près de 6 millions de tonnes
étaient en construction dans les chantiers
américains et, en 1918, le tonnage dispo¬
nible pour les Etats-Unis atteignait 9 mil¬
lions de tonnes !
Avec le concours dévoué de la marine

britannique, les transports de troupes oui
n'atteignaient que 50,000 hommes en dé¬
cembre 1917, s'élevaient, dès juillet 1918,
à 250,000 hommes, — la moitié d'urne
classe allemande, — qui débarquaient
dans nos ports, à Bassens, à Saint-Nâ-
zaire; chaque, division suivie par une vé¬
ritable flotte qui transportait son arme¬
ment et son matériel. Ajoutons que cha¬
que convoi, accompagné d'un croiseur de
bataille, était pris en charge, au large de
nos côtes, par une escorte de contre-tor¬
pilleurs; de sorte qu'en tout et pour tout,
les Américains ne perdirent en mer que
79,000 tonnes de matériel et qu'aucun de
^r transport ne fut coulé 1

Les Américains dans la bataille

On sait comment cette armée créée de
toutes pièces s'est comportée chez- nous
et avec quelle rapidité merveilleuse elle
s'est adaptée à une guerre où elle avait tout
à apprendre. Sous la direction du général
Pershing, qui en septembre 1917 avait ins¬
tallé son quartier général à Chaumont, les
divisions, aussitôt débarquées, accomplis¬
saient une courte période d'instruction,
puis montaient en ligne : la Ire division,
débarquée à Saint-Nazaire le 26 juin, était
au front en automne, à l'est de Nancy;
la 2e division apparaissait dans le secteur
des Eparges vers la mi-janvier 1918.
Au moment de la ruée allemande sur

Amiens, le 28 mars 1918, le général Pers¬
hing pouvait ranger ses troupes sous les
ordres de Foch. Dans le secteur de Canti-
gny, la Ire division américaine contri¬
buait à arrêter l'offensive ennemie. En
mai - juin, les 2e et 3e divisions, au bois
Belleau et le long de la Marne, mettaient
en échec l'effort allemand. Le 15 juillet,
50,000 Américains étaient engagés de
l'Argonne à la Marne. 100,000 hommes co¬
opéraient à. notre contre-offensive du 18
juillet et 125,000 combattants prenaient
part à la poursuite jusqu'à Ja Vesle.
Le 12 septembre, avec la coopération de

quatre divisions françaises, 500,000 Amé¬
ricains réduisaient brillamment le sail¬
lant de Saint-Mihiel. Le 7 novembre enfin,
après la puissante offensive d'Argonne.
l'armée fédérale qui comptait 2 millions
d'hommes en Europe et pouvait en ali¬
gner plus de 700,000, se préparait à inves¬
tir Metz lorsque survint l'armistice.

>'
•
* *

Sans doute, cette puissante armée ne

disposait pas encore de tout le matériel
désirable; sans doute, les premiers éche¬
lons seuls avaient été engagés; mais quel
réconfort n'a-t-elle pas apporté aux sol¬
dats alliés et de quel poids n'a-t-elle pas
pesé dans la balance au moment su¬
prême !
Encore le concours américain n'a t-il

pas été seulement militaire. On sait l'œu¬
vre admirable de la Croix-Rouge améri¬
caine; on sait que plusieurs villes marty¬
res : Arras, Soissons, Château-Thierry,
Verdun, Noyon et de nombreuses bourga¬
des ont été adoptées par des villes améri¬
caines qui se sont engagées à les recons¬
truire entièrement.
Pour l'averfir enfin, on sait qu'un pacte

d'alliance garantit la France contre tout
assaut éventuel des forces germaniques;
et tout permet d'espérer que l'aide frater¬
nelle des Etats-Unis ne nous fera pointdéfaut pour faciliter notre relèvement.
A tous ces titres, lorsque, le 6 septem¬

bre prochain, M. Poincaré dira la gra¬
titude du pays à la grande République-
sœur qui a si généreusement payé
l'aide apportée jadis par. La Fayette et
Rochambeau, il pourra être assuré que ses
paroles trouveront un 'écho fidèle dans
tous les cœurs français.

E. H.

Ce que disent les Journaux
L'ATTITJDE DES ALLIES ENVERS LA

ROUMANIE
Le conseil des a>llCs s'acharne sur la Rou¬

manie. Attitude suprêmement inélégante en¬
vers une alliée qui a Souffert beaucoup par la
faute des alliés eux-rhêipes, écrit M. d'Aral
[(Gaulois) :

« Car elle est inélégante cette querelle que
l'on fait à ces malhfureux Roumains depuis
qu'ils ont eu l'audace de s'attaquer aux bol¬
cheviks et de reprendre aux Hongrois les ter¬
ritoires qui leur avaient été volés. Que dire
enfin du'ton hargneux, des termes cassants de
cette correspondance diplomatique, sinon
qu'elle est franchement discourtoise 7 On se
demande même en la lisant, si elle ne s est pas
trompée d'adresse H si elle est véritablement
destinée à ces vaillants amis qui ont défendu
notre cause jusqu'à épuisement de leurs for¬
ces et qui. lorsque l'Allemand était chez eux et
qu'ils étaient désarmés, continuaient à fredon¬
ner la « Marseillaise » à sa barbe et à procla¬
mer leur attachement à l'Entente. Présenter
une sorte d'exploit d'huissier et de sommation
d'une rudesse choquante à une nation» aussi
sensible a la courtoisie de l'expression qu'à la
politesse du cœur, c'est vraiment vouloir mon¬
trer que l'on manie la galle avec autant de
Bouplesse qu'un gondolier de Venise. »

Non moins sévère est le Figaro :
; Des assassins vous ont dévalisé, dépouillé;

vous mourrez de faim et de froid. Par suite
d'heureuses circonstances, tout à fait impré¬
vues, vous échappez à la mort, vous arrêtez
.vos voleurs encoreênantis de leur butin et vous
voulez reprendre vos habits et votre bourse.

» N'y touchez pas crie la justice. Il faut at¬
tendre que les criminels soient régulièrement
jugés, îe procès fini, l'arrêt enrej^tré, les
frais d'instance liquidés..

» — Mais ce que je reprends m'a été volé.
C'est mon bien, j'en ai besoin.

» — N'importe, c'est le gage de la justice : il
faut le laisser au greffe, attendre le règlement
définitif.

» — Jusqu'à quand?
» — A la fin des siècles s'il le faut. Mais les

principes sent là qui sont éternels. Si vous les
méconnaissez, tant pis pour vous. Nous fer¬
mons pour vous notre prétoire. Vous vous dé¬
brouillerez tout seul...

» Tel est traduit en langage vulgaire et trans¬
porté du diplomatique dans le judiciaire, le
dialogue qui se poursuit entre la Conférence et
la Roumanie. »

LA POLITIQUE DE M. BRIAND
Le « Temps », commentant les lettres échan¬

gées entre M. Jorinart et M. Briand, trouve
avec raison que les déclarations de l'ancien
président du conseil méritent d'être complé¬
tées sur certains points, notamment en ce qui
concerne son programme de réformes positi¬
ves. M. Charles Chaumet (L'Avenir) approuve
pleinement cette manière de voir :

« Mais ce n'est pas seulement l'ancien pré¬
sident du conseil qui doit parler. Ce sont fous
les candidats, ce sont aussi tous ceux qui ont
la légitime ambition d'éclairer, de guider l'o¬
pinion publique. M. Briand a salué à Saint-
Etienne l'avènement de la république socia¬
liste. Nous savons bien qu'il n'entend pas ac¬
cepter d'alliance ou d'entente avec les révolu¬
tionnaires et les bolcheviks. C'est un réfor¬
miste. Il n'attend le progrès social que d'une
évolution pacifique dans la légalité. Mais sa doc¬
trine économique le pousse-t-elle vers le main¬
tien et le développement de cet étatisme mal¬
faisant dont nous avons tant souffert pendant
la guerre et dont les ravages, d'ailleurs, sévis¬
sent encore présentement sur notre pays?
Va-tvon continuer d-'-enfier notre budget, si
luord de nouveaux milliards destinés à ache¬
ter dès navires, à décroître l'outillage natio¬
nal lorsque des particuliers peuvent assumer
les'irais de ces entreprises? Pour nous, qui
sommes partisans résolus de la liberté com¬
merciale et de l'initiative privée, nous délen-

—* — ''"ris, non certes
ue, mais avec

la mort, pour la seule raison que le bénéfice de
la spéculation suffit à payer la caution de la
libération. Ensuite, il faudrait se décider une
bonne fois/quelque cris d'orfraie que puissent
pousser.nos profitfurs de la guerre, à réquisi¬
tionner et à taxer ainsi que nous l'avons cons-

£

cirons vigoureusement nos idées, non certes
idans un but de division politique, mais avec
le désir de préparer une meilleure situation
économique. »

CONTRE LA VIE CHERE
Tout le monde est à la recherche de moyens
)ur venir à bout de la vie chère. L Homme
bre préconise ceux-ci :
« D'abord, il faudrait vraiment sévir contre

la spéculation et ne pas se moquer du monde
comme ce juge de M. Nail qui consent à mettre
en liberté provisoire le spéculateur qui méritait

e

tamment réclamé - ici. Est-il besoin pour cela
d'Offices internationaux, natjonaux et régio¬
naux, comme le demandent les représentants
des Syndicats ? La question est à étudier, mais
sans retard.»

JUDET
Le nom d'Ernest Judet, qui fut, durant un

quart de-siècle, attaché à tant d'événemenis
retentissants, reparaît aujourd'hui en vedette,
non plus au bas d'un de ces articles de polémi¬
que à la fois tranchants et massifs, qui inspi¬raient à ses lecteurs plus de respect que de cu¬
riosité, mais en tête de la rubrique consacrée
aux informations » judiciaires ». M. Georges
Bonnamour, qui fut le collaborateur de Judet
avant que celui-ci quittât "l'« Eclair », trace ce
portrait psychologique de l'inculpé d'aujour¬d'hui :

« J'ai acquis, à le pratiquer, la certitude qu'il
manquait de jugement à un degré inoui. Il était
comparable à une puissante locomotive qui,
sous la direction d'un mécanicien comme Mari-
noni, — plus expert que lui en hommes et en
intérêts malgré sa non-culture, — pouvait en¬traîner bien loin el bien longtemps le train de
l'opinion. Mais du jour où, cédant aux excita¬
tions d'un orgueil excessif, il voulut être son
propre mécanicien, son déraillement fut cer¬
tain. Ce qui me surprend, c'est son déshonneur
accepté et voulu. Je sais de source certaine
qu'il avait été naguère, au « Petit Journal »,1 objet d'un siège en règle de la part du minis¬tre italien Crispi, dont il avait refusé les offres
d'argent. Le Judet que j'ai connu, aux côtés
duquel j'ai combattu, entouré de camarades
loyaux et patriotes, ce Judet-là est mort il y a
longtemps. Je m'estime heureux de n'avoir pas
connu son triste survivant. »

L'émission des emprunts
départementaux et municipaux

à l'étranger/
Paris, 27 août. — Le gouvernement a déposé

sur le bureau de la Chambre un projet de loirelaotif à l'émission des emprunts municipaux
ou départementaux à l'étranger ainsi conçu :

« Article unique : Les départements ou les
villes pourront être autorisés par décrets ren¬
dus en Conseil d'Etat à émettre à l'étrangerdes obligations dont la durée ne pourra dé¬
passer trente ans. Chaque décret fixera le
maximum d'obligations à émettre, le taux
d'intérêt et la date de remboursement. Les ti¬
tres émis en vertu de cette disposdition et non
négociants en France seront exempts d'im¬
pôt. »

Une conférence de M. Henri Lorin
Paris, 27 août — M. Henri Lortn, professeurà la Faculté des lettres-de Bordeaux, a fait

hier soir, sous les auspices du Cercle fran¬
çais de Prague, une conférence sur l'alliance
franco-tchèque après la guerre .M. Lorin a expliqué en termes précis lesraisons d'une alliance franco-tchèque qui se.ra une des forces les plus puissantes de l'Eu¬roP®. Parlant des relations des deux nations
<laus l'histoire et de leur coopération pendantla guerre, il a fait ressortir leur parenté d'es¬prit, la communauté de leur conception dé¬mocratique au service du sentiment natio¬nal, de la pratique de la liberté et du respectde celle d autrui.

efï? a dlt le conférencier, pourïrliïnna „ ?5 de 'a solidarité franco-cJî, q ??ra fav°risôe par une connais-
celaCeardît on £,d6St deux nations- Mais pour£e VnL en terminant l'orateur, 11 faut que
fland tnn* n.e Ho"s Pulss€nt se rapprocher
Cnimonoo il d0Talnn! 5ans 18 secours d'unenu! ho 1 étrangère. Il faut s'occuper d'éta-
PrLuoSnain4trUneLCa^lions directes de Paris à»»iri l rss,lloul:>! et Nuremberg; 11 faut
«'oei-nner rtevlh' relations normales
nvnne „aC n"FT de' marchandises et

i fch,an*es intellectuels etPria, a fommo Français pourraient avoir àPrague, comme ils en ont à, Rome des éco

l^accïei t trouveraient k'plua cor-

Le Général Pershing
dit son regret

de quitter la France
Paris, 28 août. — Le général Pershing,qui va quitter définitivement la France dans

quelques jours, a fait hier à un de nos con¬
frères les déclarations suivantes, après avoir
rappelé sa descendance alsacienne :

« Lorsqu'on a connu le généreux peuplede France, lorsqu'on l'a vu calme et dignedans l'épreuve comme dans la Joie, on nour¬rit à son égard un respect et une amitiétels qu'on ne se sépare de lui qu'avec déchi¬rement. Ces sentiments, 11 m'eût été parti¬culièrement doux d'aller les exprimer le Gseptembre prochain à la cérémonie qui doitavoir lieu a la Pointe-de-Grave à l'occasipnde la pose de la première pierre du monu¬
ment commémoratif de l'intervention amé¬
ricaine. Mon départ ne peut malheureuse¬
ment pas être différé, 1© sénat ayant mani¬feste le désir de me recevoir le plus tôt pos¬sible.

• Je suis fort désappointé de partir sans

gnage de l'affèction du peuple de France
ira droit au cœur de tous les Américains.Il touchera particulièrement nos officiers
et nos soldats, à qui vous avez su de tant
de manières délicatement variées affirmer
votre reconnaissance. »

Le général Pershing ne s'en va d'ailleurs
pas sans esprit de retour. Comme tous les
combattants yanttees, il s'est lait en Francede nombreux amis, et il leur a affirmé qu'ilreviendrait les voir.

L'importation des vins
r étrangers
UNE LETTRE DE M. FERROUL

Montpellier, 28 août. — Le docteur Ferroul,maire de Narbonne, président de la Confé¬dération générale des vignerons, vient d'a¬dresser à M. Prats, président de la Chambrede commerce de Cette, une lettre protestantcontre les allégations formulées par le co¬mité de défense des intérêts du port de Cet¬te contre la C. G. V. au sujet de sa soi-disantintervention dans l'interdiction d'importa¬tion des vins étrangers par les ports de laMéditerranée.
« A aucun moment, dit le docteur Ferroul,

en aucune manière, la C. G. V. n'est enter-
venue au sujet, soit de la prise des décrets,soit des modifications qui y oijt été appor¬tées. Elle n'a es connaissance de ces dé¬
crets et de leurs dispositifs que par leur pu¬blication au « ournal officiel » et des con¬
sidérations qui ont pu motive? l'exclusion
dont se plaignent les ports de la Méditerra¬
née que par les déclarations faites à la
tribune de la Chambre par le ministre des
travaux publics et des transports. •

L'exportation du riz et des betteraves
est prohibée

Paris, 28 août. — Sur la proposition deM. Noulens, le Président de la République
a revêtu de sa signature un décret aux ter¬
mes duquel « sont prohibées, à dater du
20 août 1919, la sortie, ainsi que la réexpor¬tation en suite d'entrepôt, ae transit, de
transbordement et d'admission temporairedu riz et des betteraves. »

Toutefois, des exceptions 6 cette règle
pourront etre autorisées sous les conditions
qui seront déterminées par le ministre des
finances.

il arrive du sucre
Modane, 28 août. — 313 wagons de sucre

venant de Tchéco-Slovaquie sont passés en
gare : 65 à destination d'Annecy, 80 pour
Lyon, 50 pour Grenoble et Chambéry, en
échange de produits français acheminés par
la même voie. 337 tonnes de suvre sont ac¬
tuellement en gare pour l'Isère.

Syndicalisme
et Politique

•

M. Marcel Laurent, secrétaire adjoint dela O. G. fi-, dont nous avons signalé na¬guère une très intéressante conférence surFavenir du syndicalisme, où étaient expo¬sées sur la séparation nécessaire entre la
politique et l'action ouvrière corporativedes idées qui sont les nôtres, vient de pro¬
noncer devant le Congrès des postiers undiscours qui ne sera pas du goût des poli¬ticiens du parti socialiste. Qu'a donc ditM. Laurent ? Il a repris à son compte laformule : « Le syndicalisme se suffit à lui-
même. »

Il a Insisté sur la nécessité d'écarter
« toutes les influences susceptibles de ledénaturer »; Ces influences, on les connaît,
ce sont celles des politiciens socialistes quiprétendent représenter le monde ouvrier
et le diriger. Le secrétaire adjoint de laC. G. T. dit expressément qu'on n'en veut
plus. 11 a déclaré même à un de nos con¬frères parisiens qui l'interrogeait, et ce
propos prend une importance particulièreà la veille des élections générales, que lessyndicalistes ne souffriront pas qu'onveuille mettre leur idéal et leur action au
service d'un parti politique quel qu'il soit,car la politique dans le syndicalisme signi¬fie le désordre et qu'elle est la cause detous les maux qu'il a soufferts.
C'est avec un plaisir particulier que nousaccueillons ici ces jugements de M. Marcel

Laurent. Ils s'accordent, répétons-le, avecceux que nous avons maintes fois émis.
Mais il est bien évident qu'ils ne font pasl'affaire de ceux qui avaient prétendu diri¬

ger 'e mouvement ouvrier vers des fins
politiques et organiser des graves de pro¬pagande donl le bon sens de la majorité aheureusement fait justice.

_ On remarque sans étonnement quel'Humanité n'a pas soufflé mot de la par¬tie des déclarations de M. Laurent qui luisont une grande gêne. M. Frossard, quifut un des bolchevisants les plus actifsdu Congrès de Lucerne, répond aujour¬d'hui à côté de la question. Il prétend n'a¬
voir pas accepté la thèse des socialistes in¬
dépendants allemands tendant à écarter
de l'Internationale reconstituée les orga¬nisations syndicales et coopératives, et
borne là sa réfutation. Pour le reste, quiest la partie capitale, M. Frossard assure
que ce n'est pas le lieu ni l'heure de discu¬
ter l'ensemble des déclarations du secré¬
taire de la C. G. T.
Elles feront, dit-il, l'objet d'un prochain

débat au sein même de la Confédération,
et il convient d'attendre cette mise au
point. En un mot, M. Frossard écrit là-
dessus avec une prudence qu'on ne lui con¬
naissait pas. Et sans doute il fait bien. Le
débat qu il attend de la C. G. T. pourrait
bien lui apporte»- encore quelques décep¬tions, car le bon sens des ouvriers est di¬
gne du bon sens français. Tout le pays au¬
jourd'hui est las de l'agitation politique;
il ne croit pa.s qu'il puisse " rfen en sor¬
tir de bon et il n'en veut plus.
Ce qu'il demande, c'est de la production

et de l'organisation, et il n'attend pas l'une
et l'autre des agitations de partis. Or, il
sait très bien que parmi ces partis, le plus
agité est le parti socialiste dirigé aujour¬
d'hui par des bolchevisants qui étaient au¬
trefois minorité. Pas plus que le public, la
classe ouvrière n'entend certainement se
mettre à la. remorque de politiciens qui ne
leur apportent que verbiage. Elle sent très
bien, comme le lui montrent, des chefs rai¬
sonnables, que le syndicalisme ne peut
être une grande force dans un pays qu'à la
condition de collaborer, par une action in¬
telligente, au maintien de l'ordre social.

LAVIE CHÈRE
LA CHASSE AUX SPECULATEURS

Paris, 28 août. — A la demaœâe du mi¬
nistre du ravitaillement, le service de la
répression des fraudes de la préfecture de
police a procédé à ce jour à 207 visites chez
des marchands détaillants. Au cours de ces
visites, 81 infractions ont été constatées pourspéculation Illicite sur le beurre, les œufs, lefromage (camembert) et le chocolat, ainsi
que pour défaut d'affichage des prix devente.

LES PRIX NORMAUX
DANS LES DEPARTEMENTS

Paris, 28 août. — Le « Journal officiel •
publie ce matin le tableau des prix normauxappliqués aux denrées de consommation lesplus courantes dans les divers départements.

LES PRIX NORMAUX A TOULON
Toulon, 27 août. — La commission des

prix normaux, a commencé à fonctionner àToulon aujourd'hui, sous la présidence du
sous-préfet. Après un échange de vues en¬tre le président et les membres, la commis¬sion a fixé les prix normaux des denrées etboissons pour la semaine. Ces prix sontsensiblement supérieurs à ceux en usagedans le commerce.

LA GREVE DES PRODUCTEURS
Les Sables-d'Olonne, 28 août. — La fixa¬tion des prix normaux a engendré une pé¬nurie de denrées sur la plupart des marchésde la région. Les cultivateurs et maraîchersne se donnent plus la peine de venir vendre,à des prix qui ne leur conviennent pas, leursrécoltes. Le beurre manque dans les laiteriesdes Sables-d'Olonne et aux halles.

LES PRIX NORMAUX EN ANGLETERRE
Londres, 28 août. — Dès l'institution desprix normaux en Angleterre, comme ilsétaient généreusement établis, en affichantles nouveaux tarifs les marchands les fai¬saient précéder de la mention : « Prix fixépar le gouvernement. » Aussi le ministre des

vivres vient-il d'adresser aux commerçantsune circulaire les invitant à écrire sur leurs
pancartes : « Prix maximum fixé par le gou¬vernement. »

Une délégation des cheminots
du Pas-de-Calais chez M. Clemenceau
Paris, 28 août. — Une délégation des ou¬vriers occupés à la réfection des chemins

de fer et des voies navigables du Nord et
du Pas-de-Calais, conduite par M. Jouhaux,a été reçue mercredi soir, par M. Clémen-ceau. Elle l'a entretenu de la question dessalaires.

L'Opinion de nos Lecteurs
LES FRAIS DE DEBARQUEMENT DES

MARCHANDISES SONT EXAGERES
Nous avons signalé dernièrement le prixexorbitant (1,588 fr. 50) du déchargement

de 389 balles de liège. M. A. C... nous écrit
à ce sujet la lettre suivante :

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'article pu¬blié dans votre journal sous la rubrique :
« Contribution à l'histoire de la vie chère. »

Je suis moi-même importateur de lièges d'Al¬
gérie et gpe suis vu un moment dans l'obliga¬tion de ne plus utiliser le port de Bordeaux en
raison des frais exorbitants de débarquement.
Ce n'est qu'après avoir longuement discuté

avec une entreprise de débarquement que j'aiconsenti â faire décharger aux docks 7,000 bal¬
les de liège que je viens de recevoir.
Encore les prix, bien qu'inférieurs à ceux

que vous signalez, sonVils très élevés.
Cependant, je tiens à vous signaler les propo¬

sitions qui m'ont été faîtes il y a trots jours
par lé démarcheur d'une importante maison
d'arrimage et de transports de notre place :
On m'a demandé 22 fr. le tonneau d'affrète¬

ment, soit 22 fr. par 200 kilos, ou 110 fr. par
tonne, pour le transport des lièges des docks
en gare du Midi.
Or, ce transport, effectué par mes soins avec

des camions de louage, me revient, y comprisla mise sur wagon, à environ 35 fr. la tonne.
J'espère que ces détails vous intéresseront;

que n'intéressent-ils la Chambre de commerce i

LES ÉVÉNEMENTS DE L'EXTÉRIEUR

La latte commit vi
ea Haute-Site

Bâle, 27 août. — On mande de Breslau que,
l'ordre et la tranquillité régnant à nouveau
dans le territoire industriel de Haute-Silé-
sie, le commissaire d'Etat a levé l'état de siè¬
ge renforcé.
Zurich, 27 août. — Un télégramme de Kat-

towitz au « Telegraph Union » affirme que
le calme est loin d'être rétabli dans la Silé-
sie supérieure. Des combats sérieux sont en
cours à la pointe des Trois-Empereurs, dans
les^environs directs de la ville de Mvslowitz.
Des trains blindés allemands ont pris part à
l'action.

L'Allemagne s'attend à nne nouvelle
révolution

Berlin, via Berne, 27 août. — On apprend
de source militaire autorisée qu'une grève
générale de protestation contre l'expulsion
du comité exécutif a été ajournée, mais
qu'une tentative de révolution aura lieu le
9 novembre, jour anniversaire de la révolu¬
tion. Elle sera combattue par toutes les me¬
sures militaires nécessaires.
A la suite de l'expulsion du comité exécu¬

tif, la Conférence des indépendants et des
communistes a adopté une résoluiion décla¬
rant la guerre au gouvernement et menaçant
de la paralysie la plus complète la vie éco¬
nomique.
» Les communistes lancent une circulaire dé¬
conseillant aux ouvriers de collaborer à la
reconstitution en France et à l'exécution du
traité de paix.
La «Leipziger Volkszeitung » publie un rap¬

port du commandant de la brigade des gardes-
frontières de Munich, préconisant de tirer à
balle sans sommation sur les attroupements,
même sur les femmes, le,s enfants et les mu¬
tilés. Ce rapport est approuvé par le général
Moeel et par le chef d'état-major,* le général
Stockhausefi.

Le chèque forcé
Berlin, via Bâle, 27 août. — L'ancien direc¬

teur général de la Société berlinoise d'assu¬
rances « Victoria », qui séjourne actuellement
à Carlsbad, M. Otto Gerstenberger, a été
assailli par deux inconnus et forcé de signer
un chèque de quinze cent mille marks sur la
Deutsche Bank. Le paiement du chèque put
toutefois être empêché.

Les publications nouvelles interdites
Bâle, 27 août. — L'Agence Wolff publie le

texte d'une ordonnance de Noske ainsi con¬

çue : « La publication de nouveaux quotidiens
et périodiques est interdite. Le commandement
suprême statuera sur les exceptions à accor¬
der. Cette ordonnance est motivée par la mul¬
tiplication excessive de publications nouvelles,
dont la plupart ont un caractère provocateur
ou immoral. Un contrôle était devenu néces¬
saire. »

Hindenburg candidat à la présidence
du parti populaire

Berlin (via Bâle), 27 août. — Le comité
' '

-

a décidé de pré-
c.omme can

présidence

AUTRICHE

Quatre aviateurs italiens se tuent
à Vienne

Vienne, 27 août. — Hier' au champ d'a¬
viation d'Aspern, un grand biplan a capoté
à la suite d'un violent coup de vent, à moins
de soixante-dix mètres de hauteur. Les qua¬
tre aviateurs, tous Italiens, ont été tués sur
le coup.

SUÈDE
La question du logement a Stockholm
Stockholm, 28 août. — La question du loge¬

ment devient de plus en plus critique à Stock¬holm. Suivant les dernières statistiques, 5,195
personnes vont se trouver sans logement à
partir du 1er octobre.

ITALIE

La France sera représentée au circuit
aérien de Sicile

Toulon, 28 août. — Le ministre de la mari¬
ne a décidé que la marine française sera offi¬
ciellement représentée au circuit aérien de la
Sicile organisé par l'Aéronautique italienne.
Les enseignes de vaisseau pilotes Cavalier, de
Cuverville et Gizard, ainsi que le matelot ob¬
servateur Richard, participeront à l'épreuve.Ils se rendront de Bizerte en Sicile par la voie
rat c>

Malgré Se veto des Allies
Friedrich forme

le ministère hongrois
Bâle, 28 août. — On mande de Budapest

que M. Friedrich a constitué son cabinet. Le
conseiller dé légation comte Emmerich
Gzaky est chargé des affaires extérieures.
C'est le général Schnetzer qui prend le por¬
tefeuille de la guerre.

La situation
Bâte, 27 août. — Le correspoifdaut spé¬

cial de la « Gazette de Francfort » à Buda¬
pest fait de la vie et de la situation générale
dans la capitale hongroise un tableau très
sombre. Le commerce Chôme presque entiè¬
rement. Les rues sont désertes et, seuls,
les soldats roumains leur donnent quelquo
animation.. La population semble encore
comme paralysée par le souvenir du régi¬
me des Soviets et souffre, en outre, de la
terrible cherté des vivres. f
Le trafic danubien aux mains des Anglais
Berlin, viâ Bâle, 27 août. — Le • Lokal

Anzeiger » annonée de Budapest qu'un con¬
sortium anglais a mis la majorité des ac¬
tions de toutes les Compagnies autrichiennes
et hongroises de navigation sur le Danube.
1.8 presque totalité du trafic danubien se
trouve ainsi aux mains des Anglais.

RUSSIE

La situation est toijonrs grave
ai

L'avance de Denikine
Berne, 27 août. — Les « Mur.chener Neueste

Nachrichten » annoncent que d'après des
nouvelles de source bolchevlste les alliés ont
occupé Nicolaïef et Kerson, et que les trou¬
pes rouges se sont retirées au delà du Budg.

Les troupes allemandes en Lettonie
Bâle, 27 août. — On mande de Mitau que le

gouvernement letton n'ayant pas tenu la pro¬
messe laite aux troupes combattant contre le
bolchevisme de leur accorder droit de ci¬
toyen en vue de leur établissement, le gouver¬
nement allemand a ordonné le retrait des trou¬
pes allemandes. Celles-ci, dans des télégram¬
mes adressés au gouvernement allemand et à
l'Assemblée nationale, ont fait connaître leur
décision de rester dans les pays baltes afin
d'obtenir l'exécution de la promesse faite.
Les journaux apprennent h cet égard que legouvernement allemand, qui est contraint

d'exécuter le traité de paix, doit insister ex¬
pressément pour que l'évacuation de la»Balti¬
que ait lieu au plus vite.
Des désordres se sont produits à Mitau, où

deux compagnies lettones ont été désarmées
et le bureau du commandant de place letton
pillé. Le comte von der Goltz a fait parvenir
par écrit ses regrets au commandement suprê¬
me letton promettant une enquête approfondie
et la restitution des armes saisies. Dans un
ordre du jour, il désapprouve la conduite des
troupes. Le gouvernement allemand attend des
commandants de troupes dans la Baltfquequ'ils instruisent les troupes sur la véritable
situation et les ramènent à l'obéissance.
Une proclamation anglaise sur Pétrograd
Berlin, via Bâle, 27 août.— Le général

anglais commandant les forces du golfe deFinlande a lait lancer par avions, sur Pé¬
trograd, une proclamation annonçant la
création d'un gouvernement démocrate pourla Ftussie occidentale et promettant de ra¬
vitailler la ville aussitôt que le gouverne¬ment bolchevlste aurait été renversé.

La retraite des bolcheviks d'Odessa
Londres, 27 août. — Les milieux autorisésont reçu confirmation de la nouvelle quela ville d'Odessa a été occupée par l'arméedes volontaires russes. Les bolcheviks se re¬plient vrs Balta.

Un accord vkrano-polonais
Berne, 27 août. — Le bureau de presseukranien communique la note suivants :
« Le général Petlioura aurait entamé les

relations les plus amicales avec la Rouma¬
nie. Par suite d'un accord avec les Polo¬
nais, Rovno, Doubno et Utomir, en Volhinie,
restent entre les mains des Ukraniens. Les
lignes directrices de la politique ukranienne
seraientr à l'intérieur, l'union de toutes les
foroes nationales sur une base démocrati¬
que contre le bolchevisme ; à l'extérieur, les
meilleures relations avec les voisins enten-
tophiles, particulièrement avec la Rouma¬
nie. La Constituante ukranienne seule aura
le droit de décidw de l'avenir de l'Ukraine.

Les Alliés prennent des mesures
de rigueur centre les Roumains

Paris, 28 août. — Le Conseil des alliés
n'ayant pas reçu réponse à sa Note du 26,
qui sommait la Roumanie de répondre sans
délai aux conditions exposées précédem¬
ment, a donné ordre, dès hier soir, que
tous envois de vivres, d'armes et de muni¬
tions à destination de la Roumanie soient
suspendus.

Les injonctions des alliés
à la Roumanie

e

Madrid, 27 août. — Le représentant du sul¬tan dans la zone espagnole publie une pro¬
clamation royale déclarant Raisuli rebelle
et ordonnant la confiscation de tous ses biens
et de tous ses troupeaux. Une partie du pro¬
duit de la vente de ces biens sera consacrée
à dédommager lé-s- victimes des vols commis
par les bandes de Baisuli ; le reste sera versé
au Trésor.

Raisonli coupe les communications
espagnoles

Londres, 28 août. — On mande de Tanger,le 26, au « Times », que Raisouli a posté un im-

Sortant corps de tribus avec des détachementse son infanterie et de sa cavalerie régulière
sur une étroite bande de terre entre les
Beni-M'Saour et la zone de Tanger, qui était,
la seule route sûre dans la sphère espagnole
entre le district de Larachc et les postes mili¬
taires des Ouadras et des Andgeras.

Bombardement aérien d'un fondak
Londres, 28 août. — On mande de Tanger,

1e 26 août, au «Times», qu'un avion espagnol
n bombardé le fondak des Ouadras les 23 et,
24 aonût.

ESPAGNE

Le bolchevisme en Espagne
Madrid, 27 août. — Les menées bolchevistes

en Espagne sont devenues depuis quelque
temps de plus en plus actives. Le gouverne¬
ment prend des mesures énergiques pour ymettre fin.

ETATS-UNIS

Trois cent mille ouvriers en grève
New-York, 27 août. — M. Gompçrs, qui fut

délégué par liAmérique à la Conférence inter
syndicale d'Amsterdam, est rentré aujourd'hui
à bord du « Georges-Washington ». Il va se
trouver avoir à faire face à une situation seins
précédent. Trois cent mille travailleurs, en ef¬
fet, sont en grève aux Etats-Unis, et la réper¬
cussion de cette cessation de travail affecte
plus d'un million de personnes. De nouvelles
.crèves sont en perspective, menaçant d'englo¬ber neuf cent mille personnes. M. Gompers, à
son arrivée, a refusé de faire connaître son
opinion sur la situation présente avant d'avoir
conféré avec ses conseils habituels.

Les cheminots menacent de faire grève
Washington, 27 août. — Le comité exécu¬

tif de la Fédération américaine du travail
a demandé aux 600,000 ouvriers des chemins
de fer de décider s'ils se mettront en grève
eu manière de protestation contre l'attitude
de M. Wilson, ou s'ils accepteront une trêve
en attendant un arrangement. Par 95 voix
sur 100, un comité composé des représen¬
tants de 100 trade unions a rejeté tes pro¬
positions de M. Wilson et résolu de recou¬
rir à un scrutin secret sur la grève. Le refus
opposé par M. Wilson aux demandes de sa¬
laires concerne 1903X10 conducteurs de trains,
qui exigent 40 % d'augmentation; 150,<*1Q mé¬
caniciens, qui demandent 35 %, et 100,000
chaufleurs.

Explosion d'une goélette
Halifax (via Londres], 28 août. — Le qua-

tre-mâts goélette américain «Elmir-Roberts»
a sauté à 240 milles au large du caip Sable
(Nouvelle-Ecosse). Il portait un chargement
de munitions embarquées à Bordeaux, à
destination de New-York. Le feu s'étendit
si rapidement que Féquipage eut juste le
temps de mettre un >anot à la mer et do
s'éloigner au momenfc-où l'explosion se pro¬
duisit. Treize hommes restèrent dans le ca¬
not jusqu'à minuit, samedi, moment où ils
furent recueillis par un bateau de pêche qui
les déposa à Yarmouth.

Parts, 28 août. — Le texte du télégrammeen date du 23 août, dont nous avons annon¬cé l'envoi à la Roumanie au nom des alliés,et que nous avions analysé, vient d'être pu¬blie Il commence par le rappel des prin¬cipes fondamentaux de réparations, dontle premier est que « tous les Etats ennemissont solidaires,et, dans ce but, leurs actifssont mis en commun dans l'intérêt de tou¬tes les puissances ».
Le second est l'existence de la commissioncentrale de réparations, « qui fonctionnera

comme le représentant exclusif des puissan¬ces alliées et associées, et sera chargée deprocéder au récolement et à la distributionà titre de réparation des actifs ennemis ».
Or, l'action des force-s roumaines en Hon¬grie ne peut être considérée que comme un

manquement à cette solidarité, en ce sensqu'elle implique l'appropriation par la Rou¬manie, et cela pour son usage personnel debiens ennemis « qui constituent en réalitéle gage commun de tous les alliés».
Le télégramme passe en revue ensuite les

différents griefs des alliés, griels dont les
conséquences possibles sont « si sérieuses et
seraient un tel danger à la restauration
équitable de l'Europe que les puissancesalliées et associées se sentiraient contrain¬
tes, si la nécessité les y pousse, à adopterune ligne de conduite beaucoup plus fermeafin d éviter ces conséquences».
La Roumanie est donc invitée à fournir

« immèdiatemsint et sans équivoque » la dé¬claration suivante :
1° Le gouvernement roumain reconnaît le

principe que tes biens des Etats ennemis
constituent une sécurité commune pour tou¬tes les puissances alliées et associées ;
2° Il reconnaît la commission des répara¬tions comme le représentant exclusif pourle recolomént à titre de réparation des biens

ennemis ;
3° Les actifs hongrois reçus par la Rouma¬nie depuis l'armistice du 3 novembre 1918

feront l'objet de la part du gouvernement
roumain d'une prise en charge détaillée et
seront mis à la disposition de la commis¬
sion des réparations;

4° Toutes nouvelles expéditions de biens
hongrois en Roumanie cesseront immédiate¬
ment;
5° Le gouvernement roumain ratifiera l'ac¬

cord du 27, Juin signé par M. Antonesco.
La Conférence de la paix autorise les gé¬néraux alliés à Budapest à désigner des

agents qui représenteront la Conférence de
la paix dans toute procédure pouvant être
envisagée.

Une nouvelle Note a été expédiée le 25
août. Aucune -réponse n'est encore parve.
nue.

Les Américains iraient maintenir
l'ordre en Haute-Silésie

Washington, 28 août. — M, Baker, secré¬
taire d'Etat, a annoncé qu'une brigade se¬
rait envoyée à Coblentz et de là en Haute-
Siiésie pour y prévenir les collisions entre
les Allemands et lès Polonais. Tout le pays
sera pendant la période plébiscitaire sousla surveilance des alliés.

L'Allemagne demandera
des modifications au traité

Berne, 28 août. — Le radio de propagandeallemande définit ainsi la position ae l'Alle¬
magne à l'égard du traité :

« L'Allemagne a l'intentiom de combattre
fermement, par l'intermédiaire de la Liguedes nations, pour que les conditions qui luiont été imposées ..soient modifiées. La politi¬
que- du gouvernement est de respecter lesconditions à la lettre, prouvant ainsi sabonne foi. Mais en même temps il essaierad'obtenir du monde que certaines clauses quisont insupportables et môme impossibles à
exécuter soient modifiées. »

Le croiseur «La-Marseillaise»
sur les côtes du Sleswig

Copenhague, 28 août. — Le croiseur fran¬
çais « La-Marseillaise », le premier navire al¬
lié envoyé au Sleswig à l'occasioiï du plé¬biscite, a fait escale à Hardesl-eben et Flens-
borg. Il a été accueilli dans ces deux locali¬
tés par la population avec un grand enthou¬
siasme.
L'amirauté allemande a télégraphié ansnavires allemands d'Aabenraa d'interdire )avisite de « La-Marseillaise » à Flensborg el

Hardesleben, cette visite n'étant pas prévue
par les termes de l'armisjtice. Jusqu'à présent,
cependant, tes navires allemands sont de¬
meurés inactifs.

La ratification du traité
aux Etats-Unis

Washington, 27 août. — Le sénateur Kit,
chcock, à l'issue d'un entretien qu'il a euhier avec le président Wilson, a déclaré
que le traité de paix serait ratifié dans là
courant du mois de septembre, avec l'aidj
d'au moins douze sénateurs républicains.

Le traité avec l'Autriche

Paris, 28 août. — Le Conseil suprême &
siégé ce matin pour continuer la rédaction
du traité avec l'Autriche. Il a définitivement
arrêté les clauses relatives aux ports, voies
d'eau-f* voles ferrées, ainsi que l'organisa¬tion au travail. La lettre d'envol accompa.
gnant le traite avec l'Autriche sera rédigéedemain. Ce matin, le Conseil s'est également
ooeupé des événements de Haute-Silésie.

Le dénonciateur de Miss Gavelf
en conseil de guerre

Troisième audience
Paris, 27 août. — On est arrivé à la dernière

partie de l'interrogatoire, qui porte ^sur l'exis¬tence de Quien à partir de son retour en Fran¬
ce. Ne se trouvant plus en rapports avec les
Allemands, ne pouvant plus essayer de se fai¬
re passer pour agent dun service de rensei¬
gnements français, se sentant l'objet de sus¬
picions, il ne pourra plus vivre, jusqu'au jourde son arrestation, que de banales escroque¬ries.

LES TEMOINS

Après une suspension d'audience, on entend
les témoins.
Le premier témoin appelé à la barre est M.

Emile Balasse, de Landrecies, qui a connul'accusé dans la caserne de cette ville, où ils
étaient l'un ci l'autre internés par les Alle¬
mands. Il déclare que Quien obtenait plus fa¬
cilement que ses compatriotes la permissionde sortir en ville.
M. Louis Lefèvre, employé au ministère desrégions libérées à Saint-Quentin, a constaté

ou en septembre 1914, l'accusé était souvent
dans les cafés de la ville, en compagnie des
soldats allemands. Le témoin a le sentiment

Sue Quien l'a dénoncé aux autorités alleman-es et que l'accusé bénéficiait d'un régime de
laveur.
Mlle Jeanne Balllgan, cultivatrice à la vallée

des Praches, par Marolles (Nord), a rencontre
Quien au marché de Landrecies, en mai 1915.
L'accusé, qui se présentait comme avocat, lui
demanda si elle ne pouvait pas lui faciliter
son passage en Hollande.. Mlle Balligan, qui
avait déjà lait évader plus de trente soldats
alliés, ce qui lui a valu d'être décorée de la
croix de guerre, présenta Quien à un Mon¬
sieur Maillard, industriel, qui seul était au cou¬
rant de l'organisation de miss Cavell. C'est M.
Maillard qui servit de guide à Quien chez Mlle
Moriamée.
Me Darmon : Mademoisele, en votre âme

et conscience, croyez-vous Quien capable d'a¬
voir dénoncé miss Cavell?
Mlle Balligan : Je ne saurais dire je ne

crois pas; je sais seulement qu'il ne m'a pas
dénoncée.
Le président : Mais, n'avait-il pas de raisons

particulières'pour ne pas vous dénoncer.
Mlle Balligan, baissant la tête et à voix

basse : Oui.
L'abbé Valiez, curé de Belllgnies (Nord), a

vu Quien arriver au château de Bellignies,
chez le prince de Croy. Quelques jours après,
le prince lui fit part de ses inquiétudes sur
l'état d'esprit de Quien. L'accusé ne lui Inspi¬
rait pas entièrement confiance. Ce fut un vé
ritable sentiment de soulagement lorsque le
prince de Croy apprit que Quien avait réussi
à passer en Hollande, dit l'abbé Valiez, et, par
contre, il s'indigna lorsqu'il apprit que Quien
était rentré en France.
Le président : Vous avez été inquiété par les

Allemands, Monsieur l'AbBè, au moment de
l'affaire Cavel). Croyez-vous avoir été dênohbé
par Quien?
L'abbé Valiez : Non.
On appelle la princesse Marie de Croy. La

princesse est entièrement vêtue de noir; elle
est décorée de la Légion d'honneur et des croix
de guerra belge et française. Elle expose au
milieu du grand silence de l'auditoire, l'orga¬
nisation qui s'était créée pour faciliter le pas¬
sage en Hollande des tugitils. Son château
était le point do cor:centrait!on sur lequel, par
diverses personnes dans le secret, était diri¬
gés les intéressés.
Du château de Bellignies, après les avoir ré¬

confortés, habillés, aidés pécuniairement, on
les conduisait à Mons, puis à Bruxelles, où on
les hospitalisait soit dans des hôtels de con
fiance, soit à l'école d'infirmières, dirigée par
miss Cavell. «C'est chez miss Cavell que fut
hospitalisé Quien, continue Mm0 la j.rincesse
de Croy. J'ai su aussi que miss Cavell s'était
montrée fort inquiète lorsqu'elle avait vu re¬
venir Quien.
Le président : Vous avez été inculpée par les
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TOUS LES LECTEURS j
de La Petite Gironde doivent lire

La Gironde à midi.

Le rapatriement des Yougo-Slaves
d'Amérique

Belgrade, 27 août. — Plus de 100,000 Ser¬
bes, Croates et Slovènes qui s'étaient réfu¬
giés en Amérique au cours des vingt der¬
nières années pour ne pas demeurer sous le
Joug turc et autrichien, ont exprimé le dé¬
sir de retourner dans leur patrie libérée.
Pour leur venir en aide et faciliter leur re¬
tour, le conseil des ministres a résolu d'ou¬
vrir à New-York, Bordeaux et Paris, des bu¬
reaux spéciaux qui s'occuperont du trans¬
port et au rapatriement des émlgTants d'A¬
mérique.

Mort du général Botha
Prétoria, 28 août. — Le général BotKâ à

Succombé à une attanué da infirma.

Allemands et-condamnée en même temps qu<
miss Cavell. Avez-vous eu l'idée que vous ave>
été dénoncée par Quien ?
La princesse de Croy :"Pour moi personnel,

lement, non I
Quien demande alors la permission de poseï

une question au témoin ; Madame la Princesse,dit-il, ne m'avez-vous pas déclaré qu'avant
mon passage chez vous votre château avait été
entoûré par les soldats allemands?
R. : Je ne sais plus si je vous l'ai déclaré,mais nous avions déjà été inquiétés.
Le président : Et savez-vous, Madame, pour

quoi, plus tard, vous avez été arrêtée?
La princesse de Croy : Oui, Monsieur, je 1«sais. Et Mlle Thuliez vous le dira. C'est elte

qui m'a lait arrêter pour disculper un inno-.
cent I (Mouvement d'émotion dans la salle.)Après cette déposition qui apparaît plutôtfavorable à l'accusé, on appelle Mme Debève,
Mme Debève est sourde; elle accuse catégo-miomonl Plm'arv cl n. ,■»»-. A xrlquement Quien de s'être promené à Mons eu

.1er
. pas le nom. mais i

Bergan.

compagnie d'un policier allemand dont elle ni
connaît pas le nom, mais qui serait l'allemand
Le président fait présenter au témoin uncertain nombre de photographies.
Mme Debève reconnaît la photographie de

Bergan comme étant celle de l'homme qui s»
promenait en compagnie de Quien. Mais ladéfense affirme que si Mme Debève a si faci.
lement reconnu ta photo de Bergan, c'est
qu'elle h" a déjà été présentée à l'Instruction.
D'autre part, Mme Debève affirme qu'aprèsl'arrestation de Mlle Thuiez, Quien était rave-

nu à Mons était allé chez elle et avait pro¬noncé ces paroles : « Je sais que vous aimez
beaucoup Mlle Thuliez. Je suis très influent.
Si vous vouiez qu'elle soit libre dans huit
jours, remettez-moi immédiatement ses livres,
sa correspondance.»
Mme Debève refusa net. Elle avait brûlé

tout ce qu'il pouvait y avoir chez elle de com¬
promettant.
Voici le dernier témoin de cette journée, M.

Delferrière, hôtelier à Mons. En septembre
1915. M. Delferrière reçut la visite de Quien
qui lui demanda, après l'arrestation de M.
Cappian, s'il ne pouvait lui donner les faux
papiers et leg- fausses cartes dont se servait
celui-ci pour faire passer les évadés.
Quien ne nie pas ce fait. « Si j'ai demandé

ces cartes, ces papiers, dit-il, c'était pour les
procurer à des personnes que je voulais, moi
aussi faire passer.
Enfin M. Delferrière fait cette remarque

qu'il a été arrêté par les Allemands pour avoir
caché quatre fugitifs. «Or, dit-il, Quien était
seul à savoir que j'avais caché ces quatre per¬
sonnes.
Cette fois, Quien proteste énergie,uement (

«Jamais je ne vous ai dénoncé, mohsieurl»
s'écrie-til.

L'AFFAIRE JUDET
M. JUDET AFFIRME

N'AVOIR JAMAIS REÇU D'OFFRES
DE M. DE JACOW

Berne, 27 août. — A la suite de la publi¬
cation dans les journaux suisses du télé¬
gramme attribué à M. de Jagow, et relatif
aux offres laites à M. Judet pour entrer au
service de la propagande allemande, M. Ju¬
det fait la déclaration suivante :
lo M. Judet n'a jamais reçu aucune offre

quelconque de la nature de celle visée dans
la dépêcne de M. de Jagow;
2o Si ces propositions lui avaient été fai¬

tes, M. Judet les aurait repoussées avec indi¬
gnation.
Au cours de sa longue carrière politique,

M. Judet a été l'objet de propositions de
toute nature. Il n'a jamais rien accepté,
estimant que la politique ne peut être un
objet de commerce.

LE SERVICE POSTAL AÉRIEN PARIS-LONDRES

i'noto ROU
En haut: L'AVION HANDLEY PAGE PRÊT A QUITTER LE TERRAIN DU BOURCET

En bas î LE DECHARGEMENT DES LETTRES ET PAQUETS
A DESTINATION DE LONDRES

V .



-, t:&t\ mw*.

Chambre poursuit la discussion
du Traité de Paix

ZSIBBinBBBBm reemsmcsnBC^

B^M^Chamhrr Dans sa séance de l'ûprës-^ de SS^vS®. b diSCUSSi°n dU
M. DEJEANTE

disTneS<l^ifraSlocD8-'6a'"'1 e reProche au capita-
avoir evnnsi ,ponsa le de Ja guerre. Après
"ment (tP i» , son programme : le renverse-
CMaent ni» soclé^ bourgeoise, son rempla-
slon du Efmt • re2"oe ouvrier, la suppres-
ija nrniaPîii ^rismei Dejeante entreprend|ieJProÇès de la société.
w/»*iî2ieiÎPte conclut en demandant laiiransformation de la société pour évitertes guerres.

M. MARGAINE

r.i^veî- *"• Margaine (Marne), nous rentronsPlus directement dans le débat. Il reprocheaux négociateurs de n'avoir pas cherché unappui dans le Parlement pour finir la guer-ff®- Nous ne pouvons cependant repousserJe traité, car le remède serait pire que lemal; mais 11 faudra chercher par quels che¬mins guider la France.
L'orateur constate que la force militaire

allemande demeure, avec des éléments ca¬chés. Pour prendre des précautions contrela guerre, il aurait mieux valu abattre l'es¬
prit militaire de l'Allemagne.
M. Margaine constate qu'à Versailles on

a consacré l'unité allemande. On a eu une
peur puérile de la révolution. N'aurait-il pas.été meilleur de favoriser la création de pe-
«titres républiques allemandes? Elles nous au¬
raient plus sûrement payé que l'empire.
[L'Allemagne aura trente ans pour payer, et
■notre occupation ne durera que quinze ans.
Comment la fera-t-on payer?
Dans le traité il y a des réticences qui sem¬

blent dire : « Elle paiera si elle le peut. » Les
(Français pensaient que le traité avait été
lait pas des Français pour les Français. Il
a été fait par des hommes d'affaires pour
des hommes d'affaires ! (Vifs applaudisse¬
ments sur un grand nombre de bancs.)
Il n'y a que deux peuples qui ne sortent

pas ruinés de cette guerre : l'Angleterre
qs les Etats-Unis. Les Etats-Unis ont prodi¬gieusement accru leur marine et l'Angle¬terre a récupéré la sienne. Ce sont les seuls
peuples qui pourront nous aider.
M. Margaine conclut : « Il faudra nous dé¬

barrasser des hommes d'affaires qui sont,
pour la France, la tunique de Nessus. Ta¬
chons de nous remonter avec le peu quel'Allemagne nous donnera. Tâchons de re¬
monter notre industrie et notre marine mar¬
chande, et surtout de faire gouverner la
France par des hommes désintéressés. (Vifs
applaudissements à l'extrême gauche et surdivers bancs.)

M. CHARLES BENOIST
M. Charles Benoist lit un long discours

dans lequel il critique les théories de ceux
qui repoussent la politique d'équilibre en¬
tre les nations pour lui substituer une super-
nation, un super-Etat. Il regrette que dans
le traité du 28 iuin, pour faire grand on
ait voulu faire énorme. N'eût-elle fait que
nous rendre l'Alsace et la Lorraine, la se¬
conde paix de Versailles serait glorieuse.
Elle nous les rend quittes et franches de
toutes charges.
Ma'ô la nature n'a mis entre l'Allemagneet nous qu'une frontière : le Rhin. Or, lafrontière qu'on nous accorde est moins bon¬

ne que celle de 1792. C'est celle de 1870, quinous exposa à l'invasion. Si le Rhin est Le
fossé de l'Alsace, la Lorraine a le sien : laSarre.
Sans doute, l'Allemagne nous cède la pro¬priété des mines de charbon de la Sarre

comme compensation de la destruction de
nos mines. Cette partie du traité est accep¬table. Cette cession m'est qu'un pis-aller. Ils'agit tout autant de notre sécurité que decharbon. L'Allemagne prussiflée reste instal¬lée sur la rive gauche. Il nous fallait plusque l'occupation de la rive gauche, maisbien la frontière militaire du Rhin.
M. Charles Benoist énumère les questionsde frontière pendantes en ce qui concerne laPologne et les autres Etats, questions qu'il aété chargé de rapporter par la commissionde la paix. Il y a des questions de la Baltique,de l'Adriatique, de la Méditerranée orientale,des mers de Chine dont il faudra s'occuper.Certes, l'orateur a confiance dans la Sociétédes nations, mais la politique de demain sera

anglo-saxonne. C'est pourquoi il faut faire
l'unité latine.
C'est une paix qu'il nous faudra gaaner àla sueur de notre front, conclut-il. C'est plusqu'un miracle qu'il faut à la France pour se

CHEVAUX Pesage
1 10 fr. I

Pel.
5 fr.

Brive-la-Gaillarde

Chanak
.... P

42 »

19 »

13 50

21 50
12 50
9 »

Saint-Hélier 16 » 8 »

Ecurie F. Grumetz G
P

13 »

13 50
6 »
7 »

La-Perm : P 15 50 6 50
Néoménie

.... G 13 50 7 »

Cambay .... G| 10 50 5 50

relever; il lui faudra plus d'un quart de siè¬cle d'efforts, de travail et d'économies. (Ap¬plaudissements sur un grand nombre debancs).
On renvoie à jeudi matin 4 septembre ladiscussion des divers projets relatifs auxélections.
La séance est levée.

L'élection d'un vice-président
Paris, 27 août. — La Chambre est appeléeà élire demain un vice-président en rernplacernent de M. Abel, devenu gouverneur géné¬ral de l'Algérie. Le groupe de la gauche radi.

LA PAIX
Le traité autrichien au Conseil

suprême
Paris, 27 août. — Le conseil suprême desalliés, réuni ce matin sous la présidence de

M. Clemenceau, a continué l'examen du trai¬
té modifié de paix avec l'Autriche et approu¬vé les nouvelles clauses économiques.
La commission polonaise a poursuivi cet¬

te après-midi l'étude du statut de la Galicie
.orientale.
Remise d'une note à la délégation

allemande
Versailles, 27 août. — Ce matin, une note

émanant du ministère des affaires étrangères
a été remise au baron von Lersner par la com¬
mission militaire interalliée de Trianon-Palace.

«

Manifestation franco-brésilienne
Paris, 28 août. — Les grandes Associations

agricoles, commerciales et industrielles de
Franco ont donné hier soir un dîner en 1'hon-
lieur de M. Pandia Calogeras, ministre delà
guerre des Etats-Unis du Brésil, qui quitteParis aujourd'hui.
Au dessert, MM. Geo Gérald, député, au

nom du comité France-Brésil, organisateur ;jd'Andigné, vice-président du Conseil muni¬
cipal, au nom de la Ville de Paris; Noulens,(au nom du gouvernement, ont expliqué lesoraisons de la sympathie existant eqtre lesjeteux Républiques, dit la reconnaissance de
la France pour l'intervention du Brésil à ses(côtés pendant la grande guerre, et affirméla nécessité de développer et de rendre plusfiintimes les relations de toutes sortes, no¬tamment économiques, entre la France et le
(Brésil.

M. Calogeras a souscrit de tout cœur aux
'déclarations de ses amis, et réclamé une col¬
laboration intime, l'union de tous, les efforts;des Français et des Brésiliens dans la lutte
suprême qui commence, la lutte économique.

LES ETATS-UNIS
ont décidé une intervention

au Mexique
Lbndres, 27 août. — Les Etats-Unis ont dé-

jcidé d'intervenir au Mexique, et les disposi¬tions militaires et navales préliminaires sont
,déjà complètement prises. Les événements
(suivants doivent être considérés comme iné-jyitabies :
i 1. Les Etas-Unis doivent prendre la direc¬
tion des affaires comme dans le cas de Cuba ;

■ 2. Il est de fait que l'intervention est main¬
tenant admise, quoique la date en soit Incer¬
taine, peut-être dans six mois ou -aupara-

i 3. La raison réelle de l'intervention est le
ïait que la situation du Mexique n'est pas(améliorable, et qu'aucune autre solution pos¬sible n'apparaît.
Les gouvernements britannique, français,(Italien, comme celui des Etats-Unis, se ren¬

dent pleinement compte des faits et de la si¬
tuation.

Paris, 27 août. — Après le réquisitoire ducommandant Lemoyne, commissaire du gou¬vernement, et les plaidoiries des défenseurs, leconseil de guerre s'est retiré pour délibérer.La délibération a duré une heure et quart.Puis le conseil est rentré en séance et le pré¬sident a donné lecture du jugement qui con¬damne :

Le contumax Cayer-Barrioz, à la peine demort et à la dégradation militaire;Guaspare, à la peine de mort et à la dé¬gradation militaire;
Murât, aux travaux forcés à perpétuité;La femme Schdek, à la déportation dans

une enceinte fortifiée;
La femme Dejardins, à la déportation dansune enceinte fortifiée;
Dejardins, à dix ans de travaux publics.Les accusés ont été en outre condamnés

aux frais envers l'Etat.

F
L'AFFAIRE JUDET

UNE PERQUISITION A NEUILLY
Paris, 27 août. — En vertu d'instructions

flu commissaire rapporteur .près le 3e con¬
seil de guerre, M. Faralicq, commissaire aux
délégations judiciaires, s'est rendu ce ma¬
rin à Neuilly et a perquisitionné dans un
garage où avait été déposé du mobilier pro¬
venant de chez M. Judet, actuellement en
Suisse, inculpé dans une affaire d'intelli¬
gences avec l'ennemi. M. Faralicq a saisi(de nombreux papiers et documents qui ont(été déposés au greffe du 3e conseil de guerre.

Le démenti de M. Maîvy
Paris, 27 août. — M. Malvy ayant démenti,dans une dépêche,, qu'il eût accordé aucune

ïnterv'
gourna
len ces termes : «J'oppose
!M. Malvy le démenti le plus formel. Me
[trouvant de passage à Saint-Sébastien, je
me suis présenté chez l'ancien ministre de
l'intérieur, villa Azeline, à dix heures et
(demie du matin, le 18 août dernier. J'ai
(dépeint dans mon article M. Malvy tel qu'il(m'est apparu dans son cabinet de travail,(dont j'ai donné une description exacte. J'ai
oté jusqu'aux effusions de sa chienne et
'ai fidèlement rapporté les propos de l'an¬
cien ministre. Je n'ajouterai rien à cette dé¬
claration. »

U'

I
Les incendies de forêts

Narbonne, 27 août. — Un incendie ravage
depuis trois jours les garlgues des environs
ifle Narbonne. Le feu a pris naissance au do¬
maine d'Aussies et sur le terrain communal,
Dû les jeunes plantiers de chênes-verts ont été
détruits. Il se développe sur le domaine de
Jonqulères et de Réveillon, où les bâtiments
ruraux ont été préservés. L'incendie, atta¬
quant les bois de pins centenaires du domai
ne de Java, menace le château.
Les troupes de la garnison et les pompiers

sont sur le's lieux.
La superficie de l'incendie est d'environ

(quatorze cents hectares.
Draguignan, 27 août. — On signale que l'in¬cendie de la presqu'île de Giens, qui a causé

'd'importants dégâts et a sérieusement me¬
nacé l'hôpital militaire, est définitivement
maîtrisé. Vers les Sardlnaux, près de Saint-iiTropez, le feu se développe dans des condi¬tions alarmantes.
Le sinistre s'étend avec rapidité malgré lessecours et menace les villas du quartier Nar-telle, qui ont été abandonnées par la popu-fetion.
Dans les communes de Saint-Cogolln, deColobrières et de la Garde-Freinet, ainsi quedans la région du camp militaire de Chibron,(l'incendie continue sous la poussée du ventet s'avance vers Signes.
De nouvelles troupes sont envoyées sur leslieux.

Trois immeubles détruits par le feu
. Castres, 28 août. — Un incendie s'est déclarémercredi matin sur la place de Lyon et a dé-pruit trois immeubles. Les dégâts sont supé¬rieurs à 100,000 fr. L'incendie a été causé r8 imprudence d'un locataire qui, ayant oui

*ço °LcSrr *t oouraia'' brique, a provoqué
W tgn.

Deux condamnations â mort
dans l'affaire

de la " Rouquine " de Friboufg

Un non-lieu en faveur de Mme Turmel
Paris, 27 août. — Le capitaine ManglnBocquet, rapporteur près le premier conseilde guerre, a transmis le dossier de l'affaireTurmel au gouverneur militaire de Paris.Conformément aux conclusions du rap¬porteur, le gouverneur militaire a signé uneordonnance de non-lieu en faveur de MmeTurmel qui était inculpée de commerce

avec l'ennemi.

Les Français incarcérés à Moscou
On mande de Stockholm, 19 août ;
« Les bolcheviks ne cessent de persécuter lesFrançais demeurés à Moscou. Les officiers, quiavaient été libérés quand la mission bolche-viste russe de Manouilsky quitta la Russie pourvenir en France, ont été remis en prison dansles premiers jours de juin. Ce sont; le com¬

mandant Gulbert un sexagénaire; le capitaineLagrange, les lieutenants Beaulieu et Charpen¬tier. Les bolcheviks ont également arrêté M.
Rosset, chancelier du consulat de France, à lasuite d'une perquisition opérée à son domicile,et Mlle Isabelle Carlier, une Française qui n'acessé de se dévoue pour soulager les misèresde nos malheureux compatriotes détenus dansles prisons moscovites. Le gouvernement fran¬
çais avait récemment décerné à Mlle Carlier
une distinction honorifique en récompense de
son dévouement. »

Armée
MUTATIONS

Infanterie. — Les capitaines passent : Mai-
grot, du 144e au 120e; Brunetière, du 124e au
144e; Bilde, du 57e au 162e.
Les lieutenants passent : Peroulou, du 122e*

au 144e ; Sussini, du 33e au 57e.
Le sous-lieutenant : Composieux, du 122e,

passe au 144e.
Génie. — Le capitaine Tardy, de Bordeaux,

passe à Perpignan.
Service de santé réserve). — Est nommé

médecin-major de deuxième classé, le sous-
aidç major Michel, du 144e d'infanterie.

Citation à l'ordre
— Le lieutenant Henri-Charles Bonnet, du44e régiment d'infanterie coloniale, glorieuse¬ment mort le 29 septembre 1918, en Serbie, aété l'objet des belles citation® suivantes :
A l'ordre du régiment, du 26 février 1918 :

« Officier actif et énergique, a toujours fait
preuve de beaucoup d'allant, a su le commu¬
niquer à sa troupe et en obtenir, au coursde reconnaissances et de l'organisation des
premières lignes, les meilleurs résultats. »
«Journal officiel» du 24 janvier 1919: «Ex¬cellent officier qui a remarquablement entraî¬

né sa section, le 21 septembre 1918, devant levillage de C... Blessé grièvement le 29 septem¬bre, est tombé mortellement frappé pendantqu'on le pansait et qu'il recommandait géné¬reusement aux Infirmiers de le laisser seul
exposé au feu des mitrailleuses ennemies. »

Les élèves officiers d'administration
de 3e classe du génie

En vue d'assurer la continuation du recru¬
tement des officiers d'administration du géniede l'armée active, le cours spécial pour lesélèves officiers d'administration du génie, inS'titué pendant la guerre à Versailles, continue¬
ra à fonctionner en 1919-1920.

LA VIE SPORTIVE
Courses de Bordeaux-Talence
La réuniôn des courses organisée sur l'hip¬podrome de Talence le 29 juin dernier au pro¬fit des Œuvres de guerre et de l'Œuvre de

reconstitution des régions libérées, a donnéles lésultats suivants :
La Société sportive a versé : Au comité dé

parlementai d'assistance aux mutilés et ré¬formés de guerre, 2,683 fr. 35: au comité de
reconstitution de la Ville d'Albert, 2,683 fr. 30.Le prélèvement sur le pari mutuel en faveurdes Œuvres de bienfaisance a fourni la som¬
me de 1,835 fr. 70. soit au total, pour le bilande cette fête de charité, une somme de
7,202 fr. 35.
Ce résultat honore à la fols ceux qui Ont

pris l'initiative de cette réunion et le public
qui en a assuré le succès.

Au Conseil général de l'Aude
Cffrcassonne, 28 août. — Le Conseil généralmtoô mercredi, à l'unanimité, la motion sui

, " ^'A^raMée adresse un souvenir ému auxsoldats dont le sacrifice a donné à la France5^» a « Pâix. A la veille de la ratiftea-o. au traité de Versailles par le Parlement,proclame la liberté des peuples opprimés
ni3':!6r de la restitution de l'Alsace

Lorraine, envoie au citoyen GeorgesPrincipal artisan de la paix, et.gouvernement tout entier son témoignagegratitude et de dévouement. »

ïj?6a« aiitres Vœux concernant la viticultureont ew adoptés à l'unanimité. Le premier devœux proteste énergiquement, dans l'inté-5e » oc 9onsommateurs> contre la surtaxe de
W i , ?-ncs P^posée par le gouvernementbut fe droit de circulation des vins; le second^mande que les importations des vins étran-J®. ae soient autorisées qu'autant que touteswiS. seront accordées pour le transport desjpjns français et algériens.

Courses à Dieppe
MERCREDI 27 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA PLAGE (à réclamer), 2,000 fr.,

1,800 mètres. — 1er, Brive-la-Gaillarde (Bongail-
los), à M. E. de Lussy; 2e, Chanak (Paillassa)
à M. Louis Cros; 3e, Arlette-VUI (Pagny), à M
Henry Jacques.
^Non placés : Willlcia (M. H. Le Corre), ar-
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième à six longueurs.
Brive-la-Gaillarde (L'Inconnu et Belgrade) est

entraînée par son propriétaire.
PRIX DE CHANTILLY, 5,500 fr., 3,000 mètres

— 1er, Saint-Hélier (G. Bartholomew), à M. G,
Bartholomew); 2e. Isolin (Sharpe), à M. le ba
ron G. de la Motte; 3e, Gonfalon (Lancaster), àM. Jean Cerf.
Gagné d'une longueur; le troisième à dix

longueurs.
Saint-Hélier (Alcantara-II et Simornls) est

entraîné par G. Bartholomew.
PRIX DE BEAUTE (à réclamer), 3,000 fr., 1,100mètres. — 1er, Miroton (Sharpe), à M. F. Gru-

metz; 2e, La-Perm (A. Adèle), à M. G. Dewever;3e, Manitoba (G. Martin), à M. F. Grumetz; 4e,Le-Mont-Hérault (Lancaster), à M. Jean Cerf.
Gagné d'une longueur et demie; le troisièmeà deux longueurs; le quatrième à cinq lon¬gueurs.
Miroton (Go.To-Bed et Mirobolante) est en¬

traîné par son propriétaire.
PRIX D'AMPHITRITE, 10,000 fr., 2,400 mètres1. Néoménie (C. Korb), à M. Jeân Prat.
2. Ad-Gloriam (DoumenL à M. V. Semaine,
3. Fine-Lame (Lancaster), â M. Henri Bhun.Gagné de deux longueurs; le troisième à une

encolure.
Néoménie (Cadet-Roussel et Naïade) est en¬

traînée par A. Watklns.
PRIX DE PUYS (haies, handioap), 3,500 fr.,

3,000 mètres. — 1er. Cambay (Parfrement), à
'M. E. Caspari; 2e, Dtkala (Berteaux), à M. Ed.
Mayer.

C^mSay^Lftatos^'t'cïmélia) est entraîné par
vDëfeyer.
'

~PRÏX D'AUTEUit! (steenle-ehase, handicap,.

gentlemen), 2,000 fr.. 3.800 mètres. — 1er, Ty-■>hon-ïn (M. de RIvoire), à M. E. de Lussy ftom-
>é et remonté) : 2e. Petit-Loup (M. Marc), aucomte E. de Fleurieu ; 8e, Le-Cardeur (M. Chau-
ran), à M. Ed. Mayer.
Typhon-lll (M.-Gabriel et Trombe) est en¬traîné par son propriétaire.

Rapports officiels du pari mutuel

Typhon-lII Gl 17 » | 7 50

Les noms en caractères gras Indiquent les
pronostics de la Gironde et de la Petite Gi¬
ronde.

Courses d'York
York, 27 août. — Voici les résultats du «York

Ebor Handicap » :
1er, Race th>ck. 100/7: 2e, Wllvood, 10/1; 3e,John Jackett, 6/1.
Il y avait neuf partants. Le premier gagne

d'une courte encolure, le troisième à une en¬
colure.

YACHTING

Régates d'Arcachon
Croisière à Lavergne. — L'épreuve s'est dis¬

putée par grosse brise de vent d'oue6t. Par¬
cours : quinze milles. Voici les résultats :
1er, « Lethé », à M. Marcel Gounoullhou; 2e,

« Furlana », à M. Grassin; 3e, « Gallia-IV », àM. J. Loste; 4e, «Gallia-III», à M. Bernège; 5e,
« Sioma », à M. A. de Luze; 6e, «Film», à M.H. Louit; 7e, « Tltave-III », à M. G. Damoy.
Canots. — 1er, « Remember », à M. Rougé.
« Viviane » n'a pas coupé la vraie ligne de

départ
Prix du Sport nautique de la Gironde. — Dé¬

part volant sur huit et six mètres. Petite bri¬
se de vent du sud-ouest. Voici les résultats :
1er, «Gallia-IV», à M. J. Loste; 2e. « Lethé ï,

è M. Marcel Gounouilnou; 3e, «Furlana» à M.
G. Grassin; 4e, «Film», è M. H. Loult; 5e,«Mac-Miche», à M. H. Allard; 6e, «Sioma», à
M. A. de Luze; 7e, «Tltave-III», à M. G. Da¬
moy; 8e, «Douca», à M. E. Guiraut; 9e, «Rose-
de-Noël», è M. A. Well; 10e, «Gallia-III», à M.
Bernège.
Aujourd'hui jeudi, régates internationales.

Départ à 2 h. 30.

FOOTBALL ASSOCIATION
CLUB GAULOIS BOUSCATAIS

Dimanche 31 août aura lieu l'ouverture offi¬
cielle de la saison de football. A cet effet, tous
les anciens joueurs et les nouveaux sont priésd'être présents sur le terrain à 15 heures, lacommission devant procéder à la formationde3 équipes.

Demandes de matchcs
Le Club Gaulois bouscatals demande desmatches pour toute la saison pour ses équi¬pes (1, 2, 3). Ecrire à M. Eyquem, 149, avenuede Verdun, Caudéran.

LAW- TENNIS
LA COUPE DAVIS

C'est l'Angleterre qui ira en Australie
Deauville, 27 août. — Les derniers matchesde la coupe Davis se sont disputés hier en pré¬sence d'une affluence considérable. On sait

que, au cours de la première journée, l'An¬gleterre et la France étaient à égalité, Gobertayant triomphé et Laurentz s'étant fait bat¬
tre. La deuxième journée, au contraire, fut fa¬vorable à nos couleurs, Gobert et Laurentz
gagnant le double sur les Anglais Barrett etTurnball.
La France se présentait dans les deux der¬niers matches avec l'avance d'une victoire sur

ses redoutables adversaires.
Hélas ! Tous nos espoirs furent déçus, nosreprésentants louant au-dessous de leur for¬

me. Au cours du premier match, Laurentz, fa¬tigué par ses efforts précédents, s'effondra etfut battu par Kingscote, par 6/4, 1/6, 6/2, 6/4, 6/0.Le match décisif opposait Gobert à Kingscote.Notre représentant ne fut pas lui-même et selaissa nettement dominer par le Britannique.Celui-ci triompha par 6/4, 6/4 et 7/5. C'est donc
l'Angleterre qui ira en Australie matcher le
tenant actuel de la coupe Davis.

A NEW-YORK
New-York, 27 août. — Voici le résultat du

round préliminaire du championnat en partiesimple de law - tennis des Etats-Unis, qui a
eu lieu à Forest Park, aujourd'hui : MajorMarran (Grande-Bretagne) bat M. Michey par7/5, 6/4, 6/2.

BOXE
Paris, 27 août. — La soirée de boxe organi¬

sée à la salle Wagram s'est déroulée devant
une assistance assez nombreuse. Le premier
des deux grands combats, qui opposait le
champion belge Lenaers et l'Américain Deve
Click, s'est terminé à l'avantage du premier,qui a mis son adversaire knock out au troi¬
sième round sur un crochet au flanc, après
un match terne.
Le deuxième match, mettant aux prisesMarcel Thomas et l'Anglais Bert Day, a pré¬senté un meilleur intérêt. Thomas a fourni

un très joli combat, dominant nettement
l'Anglais. Sa victoire aux points a été cha¬
leureusement accueillie.
Au cours de la soirée, le vainqueur de la

traversée de Paris à la nage, David Belling-
ton, et la nageuse française Suzanne Wurtz
ont été présentés au public, qui leur a fait
une belle ovation.
Voici les résultats : match en 6 rounds de

3 minutes : Lecomte vainqueur de Geo-Geo
aux points. Ma ch en 8 rounds de 3 minutes :
peyron vainqueur de Carbonel aux points.Match en 10 rounds de "( minutes : Lenaers

(Belge) vainqueur de Dave Cliclt par knock
out au troisième round. Match en 12 rounds
de 3 minutes : Marcel Thomas, Français,
vainqueur de Bert Day, Anglais, aux points.

Ecole pratique de commerce
et d'industrie de garçons

(rue David-Johnston, 44)
Cours de vacances

Des Cours facultatifs de vacances organisés
pour la section industrielle de l'école fonction¬
neront à partir du lundi 1er septembre. Ces
cours auront lieu tous les jours, sauf le jeudiet le dimanche, de neuf heures à midi et de
quatorze à dix-sept heures Les élèves ont in¬
térêt à y participer, car j] tenu comptedes notes d'atelier en vue des examens de sor¬tie de l'an prochain.

ta vente du poic
On nous communique la note suivante'.
« En raison de la situation qui dure déjàdepuis près de un mois, et dans le but d'aug¬menter les apports par la suppression des in¬termédiaires. MM. les marchands et éleveursde gporcs sont informés que le marché de Bor¬deaux leur est ouvert pour la vente directe ueleurs marchandises.
Le Syndicat de la charcuterie de Bordeaux

leur assure que des places leur seront réser¬
vées sur ledit marché; les marchandises ache¬
tées par les membres du Syndicat seront
payées comptant après pesage.Des offres directes peuvent être adressées
au siège du Syndicat, 32, rue du Pont-de-la-Mousquo

Ravitaillement civil
Demain 29 août, la municipalité fera vendredes oignons, des carottes, du beurre frais,des pommes de terre et des fromagesdans les marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-Hommes, marchédp Lêrme, marché des Chartrons, marché St-MartiaJ, marché de la place Amédée-Larrleuet à l'école de la place Montaut (La Bastide),entrée rue de l'Ecole :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30le quart; carottes, o fr. 50 le kilo; pommes deterre, 0 fr. 50 le kilo.
Fromage de Gruyère, dit d'Ementhal, 1 fr.50 le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr. lequart.

X.es violents
Procès-verbal a été dressé contre Jean L...,32 ans, manœuvre, et Madeleine C..., chiffonrnière, p >ur avoir porté des coups et fait de lé¬gères blessures à Mlle Madeleine Dubourg,taflleuse, demeurant rue Carpenteyre.
— Mlle Claire C..., comptable, a été arrêtée

pour avoir Injurié des agents.
Les vols

Des malfaiteurs ont tenté de pénétrer pareffraction dans un entrepôt renfermant des sa¬
laisons eit appartenant à la maison Seignoret.
— Une somme de 30 fr. a été volée dans la

chambre de Mlle Marie-Louise Jourde, vingtr
deux ans, employée ue commerce, habitant
35, rue Traversière.
— Douze draps de lit ont été volés dans une

malle déposée dans là chambre de Mme Marie
Garralaga, journalière, 35, rue Brémontïer.

Renversé par une auto
Mercredi soir, vers six heures et demie, M.

Sassus, soixante-sept ans, demeurant 9, rue
Bifiaudel, en traversant la rue Ferrère, près
de la place Laîné, a été renversé par un ca¬
mion automobile. Fortement contusionné et se
plaignant de douleurs internes, il a été trans¬
porté à l'ambulance du quai des Chartrons.

La noyade ds la Souys
Tous les corps gont retrouvés

Nous avons annoncé dans notre dernière
édition que les corps de Mme Serran, de son
fils et de M Jolvs avaient été retrouvés.
Les cadavres des deux autres noyés ont éga¬

lement été repêchés mercredi : l'un à Langoi-
ran, et l'autre à Boulliac.

1re Edition

BORDEAUX
Il y a un an

28 AOUT 1918
Cinquante villages sont encore libérés

par les troupes françaises et britanniques.On se bat pour la possession de Bapaume.Le colonel Semenoff bat les bolcheviks et
prend Borzia.
Protestation de la Nosvège auprès de

l'Allemagne pour le torpillage de ses va¬
peurs « Sommerstadt » et « San-José ».

chronique du palais
A L'INSTRUCTION

La spéculation sur le sucre
Deux nouvelles inculpations

Nous avons annoncé qu'un courtier de no-tre ville, appelévà déposer dans le cabinet de
M. Giraud, iuge d'instruction, ne tarda pasà être transformé de témoin en inculpé, soninterrogatoire ayant permis d'établir qu'ilavait vendu à un liquoriste de la place 400kilos de sucre au prix de 5 fr. 50 l'un, alorsqu'il avait acheté lui-même ce sucre â rai¬
son de 1 fr. 90 le kilo. Ce courtier fut immé¬
diatement écroué au fort du Ilâ.
Poursuivant son information, M. le jugeGiraud obtint la preuve que cet inculpé avaiteffectué une deuxième vente de sucre, aussi

importante, et avec un bénéfice non moins
élevé. A la suite de cette deuxième opération,le courtier avait eu recours à une épicièreet à deux intermédiaires parasitaires, dontle plus jeune est un de ses parents. Ces inter¬
médiaires, pour une seule affaire, où leurrôle se borna à donner simplement une adres¬
se, encaissèrent chacun une commission de
37 fr. 50, ce qui majora arbitrairement de 75
francs le lot de marchandises revendu.
M. le juge Giraud a fait comparaître de¬

vant lui ces deux courtiers parasitaires et,
après interrogatoire, les a englobés dans la
poursuite déjà engagée, U les a laissés enliberté provisoire1; ils seront jugés en même
temps que le courtier mis en état d'arresta¬
tion.
Quant à l'épicière, elle n'a pas été inquié¬

tée, parce qu'elle a pu démontrer qu'elle aréalisé un bénéfice ordinaire, le bénéfice nor¬
mal, sur le lot de sucre qu'elle a cédé au
courtier.
U est probable que l'affaire viendra devant

le tribunal correctionnel vers le milieu -du
mois de septembre.

La bande des écumeurs des docks
Nos lecteurs ont été tenus au courant des

circonstances dans lesquelles dix voleurs ou
recéleurs ont été déjà arrêtés par la polioe
mobile, à la suite de vols très nombreux com.
mis aux alentours des docks. On sait qu'une
femme, chez qui était recélée une grande par¬
tie des marchandises dérobées, se suicida au
moment de son arrestation.
L'affaire ayant été mise à l'instruction,

trois seulement, parmi les dix individus ar¬
rêtés, se sont décidés à faire des aveux. Une
femme, prévenue de complicité de recel, estallée plus loin : après avoir reconnu la part
qu'elle a prise aux opérations délictueuses,
elle a donné le nom de deux Marocains quiseraient 'es auteurs principaux des vols.
M. le Procureur de la République a immé¬

diatement délivré un mandat d'amener con¬
tre ces deux Marocains, que la police mobile
a réussi à retrouver et qui ont été incarcé¬
rés mercredi au fort du Hâ.

Le Président de la République
à la Pointe-de-Grave

Nous sommes avisés qu'un croiseur et deux
torpilleurs viendront assister à la cérémonie
de la Pointe-de-Grave, le 6 septembre prochain.

*

A 1' " Officiel »
Paris, 28 août. — Sont nommés :

Avoué près la cour d'appel de Rlom, M.
Fourgons, en remplacement de son père.Huissier au tribunal de première instancede Bordeaux, M. Moinet, en remplacementde M. Filleteau, son beau-père.
L'« Officiel » publie lés décrets :

Réorganisant les services publics d'auto¬mobiles subventionnés du département du
Puy-de-Dôme.
Prorogeant l'entreprise du service publicd'automobiles de Carcassonne à Mazamet

(Aufie-Tarn).
Portant prorogation du délai fixé pour les

expropriations des chemins de fer départe¬mentaux de la Haute-Vienne.
L'« Officiel » publie aussi les nominationset mutations suivantes :

M. Bénech lieutenant du port de 2e classe
au service des appontemenfs de Bassens, aété affecté en la même qualité, à dater du1er septembre 1919, au service du port deBordeaux, en remplacement de M. Athané,lieutenant de port, mis en congé sans traite¬ment.
Est acceptée pour compter du 20 septem¬bre 1919, la démission de son emploi présen¬tée par le syndic des gens de mer de l'ins¬

cription maritime Bâtie, on service à la Flot-te-en-Ré (lie de Ré).

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, « les Humo¬

ristes et Chansonniers montmartrois », dans
« Ca tangotte », revue interprétée par GabyDargelle, La Técla, Jlmmy, Marchai et les 4
« As » de la Butte : Jules Moy, Ch. Cluny, Ml-lo de Meyer, qui nous viennent avec un ré¬
pertoire nouveau, saturé à haute d#se d'es
prit, de verve et d'extraordinaire fantaisie. —Jeudi 4 septembre: «Le Train de 8 h. 47»,pour l'ouverture de la saison.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs de cette semaine, dimanchematinée et soirée, « le Couché de la Mariée »,l'exqulsa comédie de Félix Gaudéra, le grœsuccès du théâtre de l'Athénée, avec une bril¬lante Interprétation. Retenir ses places àl'avance.
Le 5 septembre, la troupe de Trianon ferases débuts dans « Pollche » d'I-Ienrv Bataille-du répertoire de la Comédie-Française.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : « Faut voirça ! ! ! » revue en un acte, Interprétée parMM. SinOel, du Casino de Paris; Ramos, Busquet et M. W. Garrigue dans le rôle du ca¬marade Joubcs.

SCALA-THEATRE
« Miss détective ». — C'est le vendredi 5 sep¬tembre o.ue se fera la réouverture du coquetthéâtre de la rue Voltaire, entièrement remisà neuf, avec une opérette inédite, livret deMM. Dastarac et Tasta, musique du maîtreVincent Scotto. L'interprétation sera hors depair.

'33 3L.33»

JEUDI 28 AOUT
APOLLO —- A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Badi¬
geon.

TKÏANON — A 8 h. 30 : Le Couché de la Ma¬riée.
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 : Faut voir ça.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Pourquoi l'unique et grandiose Olympia-Ci¬néma-Palace obtient un si grand suocès ?l«t Parce que le programme de ce somptueuxétablissement est renouvelé tous les vendre¬dis;
2° Que les tableaux qui s'y succèdent sonttoujours de plus en plus Intéressants, ins¬tructifs et Comiques;
3° Que l'on y voit toutes les actualités sen-stationnelles et événements snortifs;4" Enfln, qu'un orchestre composé de virtuo¬

ses sait charmer sa distinguée clientèle.Au nouveau programme de vendredi :
« Par Amour », 5e épisode : La clé de plati¬

ne; Adieu Bohême (scène dramatique); Pres-
ciue mariés, comédie dramatique; les 01-s'eaux dans les buissons, instructif pathéco-lor; Lui est un fameux ténor, comique, etc.Chauffeur ! A l'Olympia.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Devant le triompha obtenu par «Intoléran¬

ce », ce beau spectacle d'art sera donné jus¬
qu'au lundi 1er septembre inclus, tous les
jours, en matinée, à 2 h. 30; en soirée, à 8 h. 30.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vend., à 8 h. 30, « La Fille du Bookmaker »,etc.

CHRONIQUE iïiARITUVÎE

Lycée de Bordeaux
Parmi les 440 noms qui composent la listedes candidats reçus au dernier concours d'admission à l'Ecole centrale des arts et manu¬factures, nous sommes très heureux de rele¬

ver ceux de 19 élèves appartenant aux clas¬
ses de mathématiques spéciales et de centra¬le du lycée de Bordeaux.
Ce'sont : MM. Charles Bénassit, de Bordeaux;Adolphe Brocherie, de Saigon; André Jauffret,de Pamiers; Marcel Longueville, de Sainte-Marie-de-Chignac (Dordogne) ; René Doravle,de Salnte-Lïvrade (Lot-et-Garonne); Pierre-Vèzes, de Bordeaux; François Plnel, de Thiau-

mont (M.-et-M.) ; Charles Jardry, de Marennes;Rager Pierre, de Toulouse; Jacques Vivier, deSedan; Yves Bouthillier, de Saint Martin-de-
Ré; Robert Fort, de Cette; Daniel Préveraudde SonnevUle, de Bordeaux; Jean Tézenas du
Montcel, du Bouoau (B.-P.) ; Pierre Dubreil,de Salnt-Servan; Jacques Brun, de Bayonne;Daniel Bachelier, d'Escource (Landes); André
Petit, d'Eysines; Jean Laralgnou, d'Angals
(B.-P.).
Le magnifique succès que vient de s'assurer

le lycée de Bordeaux, venant s'ajouter à
ceux remportés déjà cette année aux concours
d'admission aux Ecoles polytechnique, nava¬
le, de Saint-Cyr et aux bourses ae licence
(lettres et sciences) est tout à la louange des
distingués et savants professeurs qui consti¬
tuent le personnel des classes préparatoires
aux grandes Ecoles du gouvernement et fait
le plus grand honneur à la maison tout en¬
tière.
Il est une preuve évidente de la haute 'qua¬

lité de l'enseignement qui y est donné et de
la valeur morale de l'esprit qui y règne; 11est la meilleure garantie de travail sérieux et
d'éducation solide que puissent souhaiter les
familles qui, avec tant d'empressement, solli¬
citent l'entrée de leurs enfants dans notre
grand établissement universitaire.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vive-président

LE VOL DE LA BENAUGE
Dar.s la journée c'.u 9 août, le conducteur

d'un train débarquait en gare de la Benaugedeux bicyclettes qui, par suite d'une erreur,n'avaient pas été descendues du fourgon àla gare pour laquelle elles étaient enregis¬
trées. Comme elles devaient être réexpédiées
par le premier train montant, ces machines
restèrent un bon moment sans surveillance
sur le quai.
Un manœuvre, Jean-Marie Gazave, trente-

cinq ans, domicilié à Cenon, avait entendu
les explications fournies par le conducteur
du train à un employé de la station de la
Benauge. Il s'assit sur un banc, feignant
d'attendre un train prochain et, quand il
jugea la seconde propice, il s'empara d'une
bicyclette et fila par le passage à niveau.
On put s'élancer à temps à sa poursuite etle rattraper. Le tribunal correctionnel a con-

damné Gazave à quatre mois d'emprisonne¬
ment.

UNE BANDE D'ECUMEURS
Une nouvelle brochette de voleurs sur les

quais — encore des sujets étrangers — com¬
paraît devant les juges correctionnels qui
prononcent les condamna/lions suivantes ;

Nicolas Constantlnou, vingt-six ans, sujethellène, a volé et fracturé avec un complice
qui a réussi à fuir deux caisses contenant
des boîtes de sardines : quatre mois d'empri¬
sonnement.
— Miguel Gomez, trente-trois ans, espagnol,

charpentier, rue Lafontaine, a volé un colisde conserves quai Louis-XVIII : quatre mois
d'emprisonnement.
— Pesado Lobato, vingt et un ans, marinier,

d'origine espagnole, a dérobé des marchan¬
dises au préjudice de la Compagnie des affré¬teurs réunis ; deux mois d'emprisonnement.
— Manuel Gonzalès, vingt-huit ans, ma¬

nœuvre espagnol, rue Magendie, a été arrêté
au cours d'une rafle effectuée en gare de
Saint-Loubès, où les voleurs sont activement
pourchassés. On l'a trouvé caché derrière
une haute pile de marchandises ; il avait mis
en paquet des couvertures volées au préju¬dice de l'armée américaine : trois mois d'em¬
prisonnement,

— Le tribunal a condamné ensuite à quinzejours d'emprisonnement le manœuvre Char¬les Lalanne, trente-quatre ans, sans domicilefixe, arrête pour grivèlerie au préjudice d'un-
restaurateur du quai de Bourgogne.

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Figulg », parti ae Bordeaux le 24 août,
est arrivé à Casablanca mercredi à 15 h.; ce
vapeur quittera le Maroc samedi à 12 heures,
à destination de notre port (viâ Gibraltar).
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot

« Tchad », venant de Bordeaux, a été signalé
passé au large de Cap S-agres le 24 août, en
route pour Dakar'et la Côte occidentale d'Afrl.
que.

DEPART UES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 30 août pour lesdestinations suivantes :

Ajaccio, Propriano, départ du vapeur «Nu-
miuia ». de Marseille, le 1er septembre.
Dakar, Conakry, Grand-Bassam et Cotonou,

départ du paquebot « Louis - Fraissinet », de
Marseille, le 1er septembre.

ARRIVEE DU « MARTINIQUE »

Le vapeur échoué pendant Vingt minutes
Le paquebot « Martinique », commandant

Thomas, de la Compagnie Générale Transat¬
lantique, parti de Casablanca dimanche 24
août, vers quatorze heures, à destination de
notre port, entrait en Gironde mercredi dans
la soirée; il quittait Le Verdon jeudi matin
à deux heures, en route pour Bordeaux, où
il était attendu cinq heures plus tard.

LE ((MARTINIQUE » ÉCHOUÉ
A sept heures quarante-cinq, le courrier

du Maroc était en vue, passant devant Lor-
mont, cap à jusant. A huit heures, le « Mar¬
tinique », qui se trouvait au milieu de la
rivière, en face son poste d'accostage, situé
près du pylône (lu pont à transbordeur,
pour faire son évitage, mais, poussé par le
fort courant, s'échouait légèrement sur le
banc de Queyries. Comment dépeindre la
consternation des nombreuses personnes qui
se trouvaient à quai, attendant un ou plu¬
sieurs membres de leûr famille ?
Fort heureusement, le flot montait encore

et à huit heures un quart, le navire, aidé
par un remorqueur des ponts et chaussées
venu à son secours, se déséchouait, évitait,
et cette fois, cap à flot, s'approchait par bâ¬
bord du quai, où 11 accostait à huit heures
quarante-cinq.
L'échouement n'avait été que de courte

durée et n'avait heureusement causé qu'un
léger retard.
La traversée a été favorisée par un très

beau temps. A bord, 280 passagers, civils. 20
officiers et sous-officiers et 900 passagers de
l'Etat, dont 500 militaires démobilisables.
Au nombre des passagers de chambre, ci¬tons ; M. le capitaine de frégate Didelot, di¬

recteur du service maritime à Casablanca;
M François, do retour d'un voyage d'études au Maroc.

LES EXCURSIONNISTES
DE LA LIGUE MARITIME FRANÇAISE
Le « Martinique » avait également à son

bord le second groupe d'excursionnistes en¬
voyé au Maroc par la L. M. F.
Ces beaux jeunes gens n'ont pas dissimulé

le plaisir et l'intérêt qu'ils ont éprouvés au
cours de leur voyage ; ils ont fait là-ba«
d'amples observations dont bénéficiera leur
avenir.
Nous avons pu nous entretenir particuliè¬

rement avec M. Paul Guy, l'un des chefs de
la mission. M. Paul Guy, fils du sympathi¬
que chef du trafic adjoint de la Compagnie
Générale Transatlantique, a bien voulu nous
taire part de ses impressions. Il nous a com¬
muniqué l'enthousiasme qu'il rapporte du
Maroc, pays enchanteur, où il y a tant à
faire, et où, selon lui, l'initiative des jeu¬
nes a devant elle les plus riantes perspec¬
tives.
De tels voyages sont à la louange de ta

L. M. F., qui, en ouvrant à nos jeunes gens
des horizons nouveaux, prouve qu'elle pré¬
voit nettement l'avenir de la France de de¬
main.

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS
T A YET ERS MONTEURS, MONTEUSES,
CHARRETIERS, F/TAMPEURS ET SCIAGE
MECANIQUE - Une granûe réunion corpo-
rative aura lieu le dimanche 31 août, à neuf
heures Dréclses du matin, à la Bourse du tra-
v-m 4? ?ue alande. Ordre du jour : Le bureau
démissionnaire' compte rendu financier; no-mtoatloj? de délégués pour faire un torff
intégral.
OUVRIERS FERBLANTIERS. — ARTICLES

DE MENAGE. - Réunion générale de la cor¬
poration le samedi 30 août 1919. à 15 heures à
la Bourse du travail, 42, rue de Lalande.. Un
appel tout particulier est fait aux camarades
démotjilisés Pour les syndiqués ne sera
pas fait de convocation individuelle.
TA SOLIDARITE DES HAUTES-PYRENEES.

— Le bureau adresse à tous les Haut-Pyrénéens

temlif^t Ites'"tperle'très" instam^ment d asrister^à«t &SVMXS
Ils seront les bienvenus.

ANCIENS MILITAIRES DES REGIMENTS DE
TARBES. - La Société rappelle à tous les an¬
ciens ayant servi à Tarbes qu elleJ!ePr®5?.,5?i1
fonctionnement, Interrompu par les hostilités.
Une réunion aura lieu le samedi 80 courant, a
huit heures et demie du soir, chez le prési¬
dent, M. Bosc, 21, place des Capucins. Les nou¬
velles adhésions y seront reçues. Pour tous ren¬
seignements, s'adresser chez MM. Bosc, piaçedes Capucins, 21; Pebeyre, cours de Toulouse,
16, et Landelle, rue Courpon, 30.

Service dentaire pour entants
Le Comité des dames de la Crèche de La

Bastide vient de décider la création d'un ser¬
vice nouveau, appelé à augmenter le rayon¬
nement de son action bienfaisante
Un service dentaire, à la direction duquel

11 a placé M. I.afargue, dentiste diplômé de la
Faculté de médecine de Bordeaux.
Ce service gratuit fonctionnera le mardi ma¬

tin, à nejif heures, à la Crèche, rue Montmé-
jean.
Ajoutons que la consultation de nourris¬

sons est assurée le samedi, à neuf heures du
matin, par le docteur Cadenaule, et suivie, le
même jour, à dix heufes et demie, du fonc¬
tionnement du dispensaire franco-américain.
Concours d'admission

anx Ecoles normales
L'Inspection académique de la Gironde, nous

prie d'insérer l'avis suivant :
« Le recrutement des écoles normales d'ins¬

titutrices de l'Académie de Bordeaux est as¬
suré. Par contre, un certain nombre de places
restent vacantes dans les écoles normales
d'instituteurs, savoir : Bordeaux, 9 places;
Agen-Montauban, 3 places; Lescar, 6 places;
Pérlgueux, 7 places.

» Des concours supplémentaires s ouvriront,
le 1er octobre prochain, pour combler ces vi¬
des. Les Inscriptions seront reçues à 1 Inspec¬tion académique de chaque département et
doivent se faire sans délai. »

Pour les disparus
M. Siraux, place des Bonniers, Lobbes (Hal-

naut-Belglque), donnerait des renseignements
aux familles sur les 'tombes des soldats ap¬
partenant aux régiments dont les noms sui¬
vent et qui seraient tombés aux combats de
Thuis, de Lobbes, de Carnières (août 1914) :
Régiments d'Infanterie ; 12e, 24e, 30e, 34e, 4Je,

57e, 141e, 145e, 248e, 254e, 306e, 28e.
„ ,5e régiment d'Afrique, 18e d'artillerie, 2e ré¬

giment d'artillerie coloniale, 29e dragons, 4e
cuirassiers, 15e chasseurs à cheval.

Concours de rédacteur
de l'administration départementale
Un concours pour l'emploi de rédacteur de

l'administration départementale en Algérie
aura lieu à Bordeaux, le 27 octobre prochain.
Des affiches seront placardées ultérieure¬

ment et donneront des précisions sur les con¬
ditions de ce concours et sur les formalités a
remplir pour être autorisé à y prendre part.
D'ores et déjà, pour tous renseignements

utiles, on peut s'adresser à la préfecture de
la Gironde (2e division, 1er bureau).

Chemins de 1er du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs que jusqu'au2 septembre inclus, ne seront acceptées aux
transports que les marchandises des catégo¬ries À l, A 2, bestiaux et petit détail.

Les Parfums Bichara son: rinriout

BULLETIN
des Bourses du Commerce
n r — Une perturbation dans les transmis-

«dnûs télégraphiques nous a privés, hier et au-fnurd'hui d'une partie de nos information»iommerclale», notamment pour les marchéshrSfilens et pour les cours de clôture des co¬
tons à New-York, que nous n'avons pas reçus.
i es cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du Jour.
CAFES. — New-York, 27 août. — Disponible,
nndres 27 août. - Des avis câblés de Santos

fflciejieiiient, par anticipation auxSTelS ^./âmnrXpSîi'r feTn l"prix minimum sera de 20 milréis pour les n. 4.
pCAOUTCHOUCS. - il 5 3°4) ; P£
ra pur disponitfle? 2 sh. 5 3/4 àI sh. 5 3/4).
«r>p *T — Avoines (S-U 'tvusnell en francs),
OWcmo «Taoût ~ Sur mal, 11 84 (11.39) >Surdécembre?' 1A81 (10.95); sur septembre, 10.41
Matc Chiraffo 27 août. Sur mai, 19,91

(80J») fsur décembre, 20.50 (20.71); sur septem-
bre, 26.28 ( 26.38).
rnTDN9 — New-York, 27 août. — Disponible,32C85%2 25). RereUes (5«rfports de l'Atlantique, 4,000 balles wxju). ou

Golfe, 1.000 (2,000). Exportations nulles, (j7,ooo

METAUX. — Antimoine. — Londres. 27 août,
^Argent. - Londres, 27 août. - En barres,
^NeW.York!'27 août. - U5U4 <U4)^ h.Usf,0

Plom_.

^'Tendres c2Moût. II Comptant, 38/10
(38/10); livraison éloignée, 39/10 (3D/i0).
r»fc"T,n at T7Q N©w-York, 26 août. — RaffinéeiTbaisses? 22.25; «i? clterhes, 9.25; Standard
wrfstnftiX — Londres, 27 août. — Térében-

sssss
sans changement.

Pffi. - Londres. V août.- gommant, 24/154 7/61 : livraison éloignée, 25 17/6 (25/10).

a a t ATicjDNS Chicago, 27 août. — Sain»
doux — Septembre, 2§.52 (28.85) ; octobre, 28.45
(^^s.n°l^temh«f42(.te ri^SS) ; octobre. In¬
coté (38.75). .

Porcs légers. ^t8.7W2LK> 1.50). Lourds.
18)50/30.60 (19-10/21.25).
SUCRES. — Londres, 27 août. —- Java blanc,

4Varis, 26 août. - Stock sur place, 3016 (3016).
etrangeres. - „New_-York,BOURSES

.7 août. —

Londres, 4.2050
27 août. —.Change^sur Paris, 8.05 (8.09) ; sur

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Vendredi 29 août

Pleine mer : Matin, 8 h. 36; hauteur, 4 m. 75. —
Soir, 20 h. 5t; hauteur, 4 m. 75.

Basse mer : Matin, 4 h. 38- hauteur, 0 m. 10. —

Soir, 16 h. 52, hauteur, 0 m. 10.

la température
BULLETIN METEOROLOGIQUE DU 28 AOUT
Le centre de dépression signalé hier se

trouve ce matin sur la mer du Nord (Shlelds,733»»). La pression barométrique se relève
assez rapidement à l'arrière. La hausse at¬
teint ÎO®1» en Irlande. Le vent est très fort des
régions ouest sur la Manche, où la mer est
grosse. Il est faible sur nos côtes de l'Océan
et la Méditerranée. Les pluies ont continué
sur l'ouest de l'Europe; on a recueilli 22»>m
d'eau à Bordeaux, 5 à Toulouse, Lyon, Besan¬
çon, 3 à Biarritz, Brest, Paris. Ce matin, leciel est nuageux sur la plupart de nos ré¬glons. On signale de la pluie en Bretagne.La température a généralement peu variédans nos régions. Elle a cependant baissé sur
le littoral de la Manche et en Bretqgne. Lethermomètre marquait ce matin 15» a Stras¬
bourg, Paris. Cherbourg, Nantes; 16 à Cler-
mont-Ferrand, 17 à Besançon, 18 à Bordeaux,
19 à Toulouse, 20 à Biarritz, 22 à Nice. En
Fmnce.'Ie temns va rester généralement nua¬
geux et moyennement, chaud. Des pluies ora¬
geuses sont encore probables.
A Paris, temps nuageux au parc Salnt-

Maur, la température moyenne (18°9) a été
supérieure de 1°9 à la normale (17»), Depuishier, température maxima, 2.4»; mlnlma, 12».Tour Eiffel, maxima. 21»; mlnlma, 12».

ue Occi<
Maroc

BIBLIOGRAPHIE
Dans son volume précédent, Les Voix de la

Patrie, Jacques Feschotte avait voulu tradul
re les angoisses, les souffrances et aussi les
espérances que la guerre avait fait naître en
lui. Aujourd hui, dans La Vie fervente, qui ea-
rait à la librairie Stock, il tente d'exprimer
la tendresse intime, la sincérité profonde, la
joie qui exaltent le cœur des jeunes hommes
en de beaux vers tour à tour graves et sobres,
puis passionnés, dont le rythme ardent s'im¬
pose à notre cœur.

ms^iâiri 14,Piaca Gambettaif I ILIIHAHU (angle Porte-Dijeanx)
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

ETAT CIVIL
DECES du 27 août

Mme Vallée, 37 ans, rue de Cenon, 17.
Mme Dâstas, 48 ans, place Gambetta, 44.
Pierre Hayet, 49 ans, rue Laroche, 43.
Veuve Lacourd, cours Victor-Hugo, 138.
Veuve Bocquet, 67 ans, rue d'Alzon, 35.
Jean Tauzlac, 69 ans, rue Berruer, 142.

CONVOI FUNÈBRE Mu® Marie-Louise
Fave, M. Elisée Fave, M. Louis Fave, M. et M»"e
Désiré Fave et leurs enfants, Mie Julie Fave,
M. Gabriel Fave et ses enfants, les familles
Louis Fave, Alexandre Fave, Moulan, Baille,
Riquier, Bouchard, Long, Bourbon et Maille
ont- la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Victor-Félix-Elisée FAVE,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle,
cousin et allié; de
Mme veuve Anna DULBECCO, dite DURBEC,
leur mère, grand'mère, sœur, tante, grand'-
tante et cousine, et de

M11* Lucienne FAVE,
leur fille, sœur, nièce, petite-nièce et cousine,
tous trois victimes d'un accident de chemin
de fer, et les prient de leur faire l'honneur
d'assister à leurs obsèques, qui auront lieule vendredi 29 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

BOURSE DE PAR9S
du 27 août

BULLETIN FINANCIEP
Tendance.meilleure dans l'ensemble. La sspé-cula?ton a repris un peu d'activité sur les

caoutchoucs et les pétroles. Elle a continué ses
achats en phosphates et valeurs ottomanes.
Sucres calmes. Navigation sans affaires. l^a
cuprifères sont indécises. Sur les diamants,là offres ont pesé sur les cours, malgré l«s
aris favorables de Londres. Russes soutenus.
Territoriales fermes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88; 4 % 1917, 71 75[|

i 1 1918 libéré 71 42; 3 %, 61 35; amortissable,mV obl Ch fer État, 376: Annam, Ton^
1896, él 95; Madagascar 1s97, 6l 40: Afrique Oi
dentale française, 345; Tunis 1892, 324,
1914, 440; Chine 1895, 92; 1903, 465 25; Congo Lots,
91- Eevnte unifiée, 109 50; privilégiée, 94 15;Espagne? 132 60; hellénique 1887, 422; Japon
1905 101; Bon® 1913 . 552; Maroc 1904 , 496; 1910,
4x0- P-ussle 1889, 36 50; consolid., Ire et 2e sér.,
4175; iocfl, 37 75; 1891 o'r et 1894, 36; 1894 (17 fr. 5i
de r.), 35; 1896, 31; 1906, 55 50; 1909, 44 50; Ser¬
bie 1902, 462; Dette ottomane unifiée, 74.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

- Banque de France, 5,410; Banque d'Algérie,
3,452; Banque de Paris, 1,494; Comptoir d Es¬
compte, 918; Crédit Industriel non libéré, 724;
Crédit Mobilier, 514; Société Générale, 635;
Banque Française, 267 50; Banque de 1 Union
Parisienne, 1,040; Banque de l'Indochine, 1,845;
Banque Ottomane, 595; Banque Française Rio-
Plata, 435.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 523; Est Algérien, 554; Est, 718; Paria
Lyon-Médit., 785; Nord, 1,065; Jouiss., 642: Or¬
léans, 980; Ouest, 710; Andalous, 446; Nord
de l'Espagne, 430; Saragosse, 448.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

602; Comp. des Métaux, 1,070; Cle génér. trans.
ordin., 474; prior., 436; Métropolitain, 400;
N,ord-Sud, 137 50; Omnibus de Paris, 417; Pa¬
nama, 174; Cie génér. des tramways, 280; Acié¬
ries de France, 830; Aciéries de la Marine,
1,330; Ateliers et Chantiers de la Loire, 2,000;
Chantiers et Ateliers de la Gironde, 920;
Creusot, 2,460; Dynamite centrale, 785; Edi¬
son, 830; Etablissements Decauville, nouv„
307; Tréfileries du Havre, 211; Forges et Chan¬
tiers de la Méditerr., 1,031; Grands Moulins de
Corbell, 390; Mines de Cafmaux, 3,900; Mines
de Mokta-el Hadid, 3,050; Nickel, 1,470; Penar-
roya, 1,250; Phosphates de Gafsa, 1,340; Prin¬
temps ordin., 568; privil., 378; Distribution
Parisienne, 368; Electricité de Paris, 500;
Brianslc privil,, 210; Rio-Tinto ordin., l,85Si
Sosnowice, 1,101; Naphte Russe, 350.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 562; 1871, 374; 1875, 488; 1876, 489; 1892. 252;
1898, 302; 1899, 283; 1904, 309 50; 1905, 341 50; 2 3/4
1910, 270 ; 3 % 1910, 275; 1912, 234.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 432;

1880, 485; 1891. 298; 1892, 326; 1899, 327: 1906, 377;
1912, 198 50: 1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Foncières 1879, 477; 1883, 324 25; 1885 , 325; 1895,

338; 1903 , 384; 1909 , 202 ; 3 1913. 398; 4 % 1913 , 432;1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Bons à lots 1887 , 81 50; 1888, 95.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 327 50; BOne-

Guelma, 311; Est-Algérien, 311; Est 3 %, 353:
nouv., 335 50; 2 vi. 311 50; Médoc, 323 50; Midi3 %, 332; nouv.. 335 50; Nord 4 %, 386; 3 %, 320]
nouv., 326 50 ; 2 V4 , 306; Orléans 4 %, 392; 3 %,337 50; 1884, 326 25; 2 298 50; Ouiest 3 %, 337)
nouv., 331 50; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 3951
fusion, 318; nouv., 320 ; 2 (4, 295.
DIVER'SES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 534; 1881, r. à500 fr., 332; Cie centrale du Gaz, 414; Suez 5 %,535: Ire série, 480; 2e série, 422; 3e série, 436;Voitures de Paris, 400.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins da

fer). — Asturies Ire hypoth., 469; 2e hypoth.,426 ; 3e hypoth., 435; Autrichiennes Ire hypoth.,225; Nord-Espagne Ire hypoth., 467; 2e hypoth.,457; 3e hypoth., 428; 4e hypoth., 423; 5e hypoth.,430; Barcelone prior., 470 50; Portugais de 1er
oth^

tugais de 1er
rang, 244; nouv. de 2e rang, 102; Lombardes

175; nouv., 176; Saragosse Ire hypoth.,
. e hypoth., 380; Volga-Bougoulma, 195 50|Altaï, 191; Central Pacific, 445; Nèw-York, New

Le Syndicat des Patrons-Pâtissiers et Confi¬
seurs de Bordeaux et la région prie ses mem¬
bres d'assister a'ux obsèques de

M, Victor-Félix-Elisée FAVE,
ancien président du Syndicat,

qui auront lieu le vendredi 29 courant, en1 église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
rom'- s funèbres générales, m,c Alsace-Lorraine.

395; 2e hypoth., 380; Volga-Bougoulma,Altaï, 191; Central Pacific, 445; " '
Haven, 487 50; Chicago, 471 50.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien S M,414 50; 4 %, 465 50.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Haïti, 48; Ville de Madrid

1868, 115.
ACTIONS.—Machines Hartmann, 364; Bruay,1,955; Malacca ordin., 233 50 ;Bakou, 1,675; Bo-ryslaw, 125; Golombia, 1,658; Llanosoff, 351;Spies Pétroléum, 23 25; De Beers ordin., 774)

La Chambre syndicale des patrons boulan¬
gers de Bordeaux prie ses membres d'assister
aux obsèques de

M. Viçtor-Félix-EIysée FAVE.
Pompes funèbres générales, lil. c. Alsace-Lorraine.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 28 août.

Heures Ttier» Baro» Ciel Vents

Minimadt la nuit
8 heure* dn matin
Midi
Maxima da jour...

18.5
19.5
27.5
33.5

760.5
766 5

»

Clair
Nuageux,

a

*

s.-o.
Dito.

*

CONVOI FUNÈBRE Marie Aymerlc, M.et M»» Bernard Dousse, M. et M»» DominiqueDousse. M. Jacques Dousse, M. Louis Dousse,M110 Juliette Dousse prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme Rosa-Marie MARTY, née DOUSSE,
leur épouse, nièce, sœur et tante, qui aurontlieu le vendredi 29 août, en la primatialeSaint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, rueVilleneuve, à trois heures et demie, l'où leconvoi funèbre partira à quatre heuresPrière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, isi.e Alsace-Lorraine.

-oppeiUtah opper, 672; VieUle-Montagne", 1,345; Plati¬ne, 560; Shansi, 46 75; Balto, 410; Klnta part,520. ™

MINES D'OR. — Chartered, 36 75; East Rand,13 25; Goldfields, 69: Léna Goldflelds, 48 25;Modderfontein, 298; Rand Mines, 161 50.

COURS OES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 27 août, changesur :

Londres, 33 93 à 33 98;153 M; Hollande, 296 Mp à 300
_84 3/4; New-York, 803 'A à 808 14; Suisse, 141 à143; Suède, 195 à 199- Bruxelles, 95 t4 à 97 ti.

BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa¬ris :

Madrid, 64 75; Barcelone, 65; Lisbonne, 810;Buenos-Ayres ( or, 54 14; Rio-de-Janeiro, 14 3/8;.Valparaiso, 9 31/32.

Nouvelles commerciales
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 27 août.

Espagne, 151 H à
» (4; Italie, 82 3/4 à

Poros

Ame¬
nés Venins Prix

du poids vil
Prix
utfénei

284 284 310 à325 tr. les50 kil. »

CONVOI FUNÈBRE

Par ç&s tempe de canicule.
Le BOB me rend plus fort qu'Hercule.

commerce

et d'indflstrie de Bordeaux
Concours d'admission le 27 octobre. Ren¬

seignements 66, rue Saint-Sernin.

t, Cours

ICONJAUD

M*

Chronique théâtrale
ÂPOLLO-THEATRE

La soirée de mercredi fournit au populaireAugé l'occasion de connaître à nouveau le
triomphal succès dont il est toujours assuréà Bordeaux. Dans le rôle de « Badigeon», soncomique irrésistible et sj personnel a soulevéles applaudissements d'une salle comble.
Mme Margy — dont le nom seul est une

garantie de succès dans un vaudeville mili¬
taire — a donné une excellente interprétationdu rôle de Ponette. MM. Romes Suire, Jos-
Than, Nériesse et Lambrette, émigrés des
Bouffes, se sont révélés aussi bons acteurs de
vaudeville que de revue. Mentionnons enfin
Mme Lejeune, dans le rôle de la colonelle,
et M. Triel, dont les débuts sont pleins de
promesses.,
La représentatio i avait commencé par un

plaisant lever de rideau : « Ce bon docteur ».
dont le jeu de Mario et de ses camarades sut
mettre en relief toute la spirituelle fantaisie.

Tous les soirs, à 8 h. 30, trois heures de fou-
rire, avec au programme : 1. . « Ce Bon Doc¬
teur», avec le désopilant Mario; 2. «Badi¬
geon», avec 'Augé, le populaire comique dans
le rôle de Collard et une distribution remar¬
quable. Spectacle attrayant, gai, réjouissant,
dams une salle idéale. — Dimanche, matinée.
— A l'étude : «Zidore», avec Augé; « Gonza-
gue », avec Mario. — Location ouverte.

FRANÇAIS/LYRIQUE
Dgvant le succès Immcn® remporté par

« tntoléirance », auprès du public bordelais, les
représentations des « Chansonniers montmar¬
trois » sont données au théâtre des Bouffes,LvendsadL samedi et dimanche.

Après cinq années de guerre, « LA VIE
DE GARNISON» recommence. Son premiernuméro est en vente partout : 25 centimes.
C'est le journal le plus gai du monde.

COMMUNICATIONS
UNION GENERALE DES MILITAIRES RE¬

TRAITES DE TOUS GRADES DES ARMEES
DE TERRE ET DE MER. — Assemblée géné¬rale le dimanche 31 août, à 14 heures, àl'Athénée municipal.
SYNDICAT DES OUVRIERS PLATRIERS DE

BORDEAUX. — Réunion mensuelle le diman¬
che 31 août, à huit heures et demie du matin,
à la Bourse du travail, rue de Lalande.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS ET PARTIES SIMILAIRES DE
BORDEAUX. — Réunion samedi 30 courant, àdeux heures trente, Bourse du Travail.
APPEL AUX EMPLOYES ET OUVRIERS DES

PONTS ET CHAUSSEES. — Tous les employéset ouvriers auxiliaires et permanents des ser¬
vices réunis des ponts et chaussées sont invi¬tés à assister à la réunion qui aura lieu di¬
manche 31 août, à trois heures après-midi, àla Bourse du Travail, 42, rue Lalande.
Ordre du jour : Formation d'un Syndicat;

examen des revendications.
SYNDICAT DES PATRONS CHARRONS-

FORGERONS DE BORDEAUX ET SON AR¬
RONDISSEMENT. — Charbon : Les patrons quin'auraient pas été touchés par la circulaire
ou ceux qui n'auraient pu être visités sont
priés de faire connaître leurs besoins en char¬bon au président, 86, rue Belleville, au plustard pour le 30 courant.
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. —Le Syndicat fait appel à tous les appiéceurs,culottières, glletiières, pompiers, pomplères,syndiqués ou non. Le 30 août, samedi soir, àla Bourse du travail, à huit heures et demie,

grande réunon. Ordre du jour : Distributiondes tarifs, recrutement.
Permanence à la Bourse du Travail tousles dimanches matin, de dix heures et demieà midi.
CAISSE OUVRIERE DE RETRAITES DEBOP.DF.AUX. — La réunion générale aurû lieu

ter à cette iéunion.

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN
W du 28 août.

Cours relevés par le service de l'inspectiondes marchés (halles centrales de Bordeaux) :
Agneaux. — Pays ou Aveyron. : ire qualité,

M. et M»« Henri
Loustau et leur fils,M. Joseph Loustau, M. et M»» George Florinet leurs enfants, M»"> Louis Rataboul, M»» Ar¬thur Lesca, ses enfants et petits-enfants, M»"Ferdinand Loustau, M. et Mme Henri Lous- _

tau et leur fille, les familles Maurice Tan- de 700 à 800 fr. les loo kilos; 2e qualité, de 600donnet Gaston Borderia, Jean Emery, veuve à 700 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 500 à 600Louis Peychaud-Laubarôde. Joseph de La Ville- fr- les 100 kilos. — Périgord ou basque ; IreMontbazon, Marc Dutauzin, Gaston Touche, /l" — " — " ' -----Jacques Faugas, Valade-Gabel, Th. Salles,Henri de Cousseau de Beaufort, EmmanuelLoustau ont la douleur de vous faire part dela perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou¬ver en la personne de
Mme Joseph LOUSTAU, née Berthe FAUGAS,
leur mère, belle-mere, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, granct'tante et cousine germaine,décédée à La Teste, le 25 août, à l'âge de 71 ansLés obsèques auront lieu le vendredi 29 août,à neuf heures et demie, en l'église de La Teste.L'inhumation aura lieu à Bordeaux.Réunion à deux heures, porte principalede la Chartreuse.
Ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE Mme Edouard Prou-
-

, teaux, Mme EmileProuteaux, ses enfants et la famille prientleurs amis et connaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques de
M. Edouard PROUTEAUX,

leur époux, père, grand-père, arrière-grand-père et cousin, qui auront lieu le vendredi 29uoùt, en l'église Saint-Ferdinandr\-r-, r-cv : X 1 „ ; ... ,

qualité, de 650 à 700 fr. les 100 kilos; 2e qualité,de 600 à 650 fr.; 3e qualité, de 500 à 550 fr.Cèpes. — Champignons de Paris, de 7 à 8 fr.le kilo.
Coquillages. — Huîtres portugaises, de 3 à6 fr. le cent; moules, Ue 26 à 32 fr. le colis;palourdes, de 14 à 16 fr. le colis.Fruits. — Citrons, de 9 à 20 fr. le cent; frai¬ses, de 2 fr. 50 à 3 fr. la caisse; framboises, de1 fr. 50 à 2 fr la caisse; melons : Cantaloup,de 10 u 30 fr. la douzaine; verts, de 3 à 15 fr.Ia ,°.V,ï,a,lne( Pèches, de 2 à 3 fr. le kilo; polres William, de 100 à 150 fr. les 100 kilos; di¬verses, de 60 à 100 fr. les 100 kilos; pommesdiverses, de 40 à 60 fr. les 100 kilos; raisinblanc, de 140 à 200 fr. les 100 kilos.Gibiers. — Cailles, de 3 à 5 fr. la pièce; lié-vres, de 14 à 18 fr. la pièce; perdreaux gris,de 4 à 6 fr. la pièce; rouges, de a à 7 fr.Lapins. — Lapins domestiques, de 600 à 625fr. les 100 kilos.

«wKî1?10®,- ri Artichauts de Macau, de 0 Dr.do a 9 fr. la douzaine: choux pommés, de 4 à16 fr. la douzaine; poireaux, de 1 fr. 50 à 3 fr.la douzaine; céleri, de 2 fr. 50 à 4 fr. 50 le
paquet; chicorée, de 0 fr. 60 à 2 fr. la douzai¬
ne; escarolle, de 1 fr. 50 à 2 fr. 25 la douzaine)
cresson, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 la douzaine; ca¬rottes, de 0 fr. 40 à 4 fr. le paquet; é/pinards,

AVIS DE DÉCÈS La comtesse O'Toole denviu » t. "fcWtw Leinster, le c'« O'Kellv-Farrel, officier supérieur en retraite, chevalierde la Légion d honneur, et la ct«»»« O'Kellv-Farrel; M. W. O'Toole de Leinster, M. L. VitonMme L. Viton. née Un T nr.ui-T.rf ' 1.

m. niuiiuuss yenis, omcler de la Létrid'honneur, mme a. Denis, née de Langlardleurs enfants; le ct« et ia cte»»e Choppy jvLimousin de Neuvic et ses enfants M Preuxmédecin Principal de la marine in rŒ;
. et
Mme

Mme L. Viton, née de Langlard,'et'leurs en-

'RSSfr ?e la.Légion
ints
de

chevalier jte te Légion d'honneu'rTM™ Preuxleurs enfants; M. Douviile, chevalier de laLégion d'honneur, Mme Douviile et leurs eru
Monnier, Mmeïo^nier eVleurnmieM'llem20tel(r I ^ fry ' Poûiés 'et 'co"qs, 'fes *100 kilos", 800 à 900 fr.;

MARCHES AUX PRUNES
Castillonnès, 26 août.

Apport, 100 quintaux. Vente très lente.
Cours : fretin, 50 à 75 fr.; 110-14 fruits au de

mi-kilo, 95 à 100 fr.; 100-104, 100 à 105 fr.; 90 94,
115 à 120 fr.; 80 84, 140 à 145 fr. ; 70-74, 150 à 155

zaïne; oseille, de 0 fr. 80 à 1 fr. la douzaine!
pommes de terre nouvelles, de 50 à 60 fr. les100 kilos; salsifis, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 le pa<
quet; tomates, de 40 à 50 fr. les loo kilos; oi'
gnons, de 0 fr. 45 à 0 fr. 55 le kilo : ail, de 1 fr,70 à 1 fr. 80 le kilo; échalottes, de 1 fr. 90 à2 fr. le kilo.
Fromages. — Fromage de Gruyère, 12 fr. 50à 13 fr.: dito Auvergne, 7 fr. 50 à 8 fr. 50; dito

Port-S'alut, 8 fr. à 8 fr. 50, le tout le kilo.Beurre. — Beurre de cuisine, 10 fr. à 10 fr. 50ibeurre fin, 11 fr. 50 à 12 fr. 50, le tout le kilo.
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 850 a050 fr.: dindonneaux, 900 à 1,000 fr.; pigeonsfuyards, les vingt, 32 à 38 fr.; dito gras, la

|>aire, 7 fr. 75 à 8 fr.; dito moyens, 6 fr^50 à
fants, M. L. Artus chevalier de lV t il ' "!. ?'
w»Sri lîisf'JS»dr er et ses enfants; M PatrlA- hreVXi» h"I.einster ont la douleur de faire nnr? J» ?te qu'ils viennent d'éprouvé fa pertofinfaeMarie-Amélie O'TOOLE DE LEINSTER
son""domicfle T^e'n®, et °°,uslne. dêcédée en
sa 85« année.' ' U® Ducau' le 21 août 1919. en

intimitéeSSeS °nt ôté (Utes dans Ia Plus stricte

francs: 60-64,' 175 à 180 fr.. le tout les 50 kilos,
Villeneuve-sur-Lot, 27 août.

Apport, 15 quintaux. 8O-100 fruits au demi-U ne sera pas envové de lettre» t. «.t— „ », I kilo, 175 et 180 fr. les 50 kilos; 1KM20, del3a àoye ae lettres de faire nart. | 140 fr. Pas encore de belles dualité*.
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'iLES YEUX DU MORT
A PROPOS DE

La Loi sur les Traitements
des Fonctionnaires

Plaisir
Propreté

UN VOTE DU CONSEIL D ETAT

Les Combustibles liquides
-X\AAAA-

, Ce Bavarois a choisi pour mourir un en-1
droit où le sol relevé forme une sorte de
'crête légère entre les lignes. Les Alle¬
mands comme les Français peuvent voit, à
distance presque égale, la silhouette de son
corps tassé qui se profile depuis quatre
[jours sur le ciel joyeusement ensoleillé ou
Jsur le voile endeuillé de la nuit, tout brodé

vyd'étoiles. Nous sommes au cœur de l'été.
VjL'aube, prompte à s'éveiller, tend la main,
jipar-dessus l'horizon, au crépuscule lent à
[-«'endormir. Il faut travailler sans perdre
"ttne seconde si l'on veut mener à bien l'in-
.génieux, le macabre projet des camou¬
fleurs et des sapeurs.

Le cadavre qui domine les deux tran¬
chées ne représente plus, pour l'ennemi,
[que les restes, bientôt décomposés, d'un
» frère d'armes malheureux. Pour nous, dont
l'esprit est plus vif, dont l'invention est

y,plus subtile, il est devenu une arme de
■guerre. Avant de retourner au Grand Tout,
'cette chair qui pourrit doit servir nos des-
; seins, puisqu'elle ne peut plus servir son
■ Empereur.

Les peintres sont venus, et ont ri. Ils ont
ri parce que leur imagination est inépuisa¬
ble, parce qu'après avoir fait des faux
boyaux, des faux canons, des faux camions,
des faux aéroplanes, ils se sentent bien ca¬

pables de faire un faux mort. Tout de suite
ils se sont mis au travail et nous avons
pris plaisir à les voir. Ces artistes nous
ont fait oublier la longueur du temps, le
* retard des courriers, l'humeur variable des
chefs et les murmures du cafard qui chu¬
chotait près de notre oreille.
Avec un uniforme de Boche, de la paille

et du bois, des feuilles et des brindilles, du
fil de fer et de la ficelle, ils ont composé
une œuvre d'art. Le musée Grévin n'eût
pas fait mieux.
Maintenant le mort qui est là-haut sur la

crête a un frère dans notre tranchée, un
frère jumeau. C'est la même corpulence,
le même air abandonné, et ces bras écartés
et ces jambes repliées. Si on les plaçait
côte à côte, à trois mètres, personne ne

■^«aurait dire quel est celui qui était la-bou-
- reur voilà un peu moins de trois ans, dans
un champ à flanc de montagne, là-bas, quel¬
que part, sur les Alpes bavaroises, et celui
flui, il y a huit jours encore, n'était rien,
que des objets dissociés, des morceaux de
caisses, de branches dans la haie, de la
ïerraille de rebut.
Les sapeurs en leur genre, ont fait une

«nerveille non moins estimable : avec la
patience qu'on leur sait, ils ont ouvert une
galerie sous la terre et approché du Bava-
Fois. Il regarde du côté de sa tranchée.
C'est à quelques pouces de son visage

Qu'une cheminée a été percée. Maintenant,r
. devant lui, s'ouvre un trou assez large pour
Jqu'il y puisse passer à l'aise. Ce ne sera
pas encore là son tombeau. Cette nuit, il
n'y aura point de lune; des nuages traînent
sur la plaine, l'ombre sera notre complice.
[On ira cherchenÉ'homme, et il pourra îfin
idormir tranquille dans un coin qu'on lui a
préparé.
Par le couloir, l'autre ira prendre sa

place. Il est prêt. Il consent. C'est u-n man¬
nequin docile. Voici le soir qui s'élargit
(dans l'étendue sereine. Encore un peu, et
FSl sera temps d'agir. — Allons-y.

L'affaire était simple. Elle ne pouvait que
réussir : elle a réussi. Le Bavarois est chez

_ Le Syndicat des contributions indirectesnous, bon sosie est là-haut. Il n'y a rien de nous communique la note suivante :
changé et nos camoufleurs sont des maî¬
tres. Les officiers sont venus voir. Ils ad¬
mirent. Et c'est admirable. En humant fort
1 air qui vient de chez l'ennemi, on sent
1 odeur du cadavre. Mais en se retournant,
on oomprend que c'est le mort qui pue. II
est là, à deux pas de nous. Et le mieux est
de l'enfouir tout de suite. Il a fini de servir.

La terre refermée, on rit encore. C'est

La loi sur le relèvement des traitements
votée par la Chambre des députés le 9 août
courant contient une disposition adoptéesans discussion, qui doit retenir sérieuse¬
ment l'attention par les tendances qui s'en
dégagent et motiver au Sénat une interven¬
tion de la Fédération des fonctionnaires, ju¬gulés dans les conditions les plus invraisem¬
blables.
L'article 9 de la dite loi est ainsi conçu :

Sécurité et l'Hiver prochain

« »ne H» bin réjouissante'. Ceu* j ..tMM ""d en face n'ont rien vu. La substitution a
été faite en un clin d'oeil.
Au jour levant, le mort numéro 2 nous

récompensera de nos peines. Tel qu'il est
placé, i! observe à l'aise les trous de l'ad-

» Tout fonctionnaire public, tout agent ou
préposé d'une administration publique, char¬
gé à raison de sa fonction d'un contrôle,
d'une entreprise privée et qui, soit en posi¬tion de congé ou de disponibilité, soit après
admission à une retraite même oroportion-

à compter de la cessation de la fonction,
prendra ou exercera directement ou indirec¬
tement en participation par travail, conseils
ou capitaux dans les concessions ou entre¬
prises qui ressortiraient aux services dont il
avait la surveillance, sera frappé de la même
peine d'emprisonnement et de IOO à 500 francs
d'amende.

» Il ijcra, de plus, déclaré à jamais incapa¬
ble d'exercer aucune fonction publique.

dons, er» Les dirigeants des concessions, entrepri¬
ses ou régies, considérés comme complices,
seront frappés des mêmes peines. » (Adopté).
Ces dispositions draconiennes et déconcer-

versaire. Les Allemands sont assez près de n!lle> f,oit aFès démission destitution ou
In! ivvitr c„- • "y" F révocation et pendant un délai de trois anslui pour suivre sur son visage les progrèsde la putréfaction. Ils seront effravés de¬
main, s'ils ont un peu de compassion dans
le coeur, en constatant l'horrible faciès du
pauvre Karl Mausermann. Car notre mort
s'appelle Karl Mausermann. Nous avons
trouvé son état civil dans la poche de l'au¬
tre, avec une lettre de sa femme qui se
prénomme Frieda, et qui demeure à
Gmund, presque à la frontière autrichien¬
ne. Nous savons, et toujours par lettre, quela H I ces dispositions uiacomtnnes et aeconcer-petit rrttz vient d avoir ses sept ans et j tantes, inspirées apparemment par la préoc-qu blsa, la fillette, quatre ans, a failli mou- ! cupàtion d'arrêter 1 exode des fonctionnaires
rir de la scarlatine i souffrant de leur condition présente, re-vê-

mrtrf H» Raaiia Ha ta .nia Ha ; tent un caractère de violence et de représail-
pi n e , , feuilles, de j ieSi visent même des agents admis à. la re-til de fer et de lattes, n a pas bronché en traite dont la carrière est normalement ter
apprenant ces nouvelles. C'est un être in- minée et qui ne sont plus, à aucun titre oro-
sensible. La guerre lui a durci le caractère,
comme un métal bien trempé. Indifférent
à tout, méprisant toutes les misères et tou¬
tes les peines de ce monde, oublieux de
ses amours, d'Eisa, de Fritz et de Frieda,
il remplit son impassible fonction de man¬
nequin, de mort artificiel, sans se donner
la peine de pourrir.
Comment pourrait-il penser, du reste ?

N'a-t-il pas la tête creuse? Point de cer¬
velle pour y assembler des idées, gaies ou
tristes; pas de prunelles pour y laisser pas¬
ser le reflet changeant des sentiments. Des
lèvres peintes, violettes et déchirées déjà
par les vers. Un front terreux derrière le¬
quel il n'y a rien. Rien, que la tête du
guetteur français qui, glissé au fond du
trou, debout sous le mort qui ne fut ja¬
mais vivant, regarde, par les yeux de car¬
ton, par les orbites vides de la monstrueuse
poupée, ce qui se passe chez les Allemands.
Karl Mausermann, depuis huit jours,

trahit ainsi son kaiser. Il nous a rendu des
services sans nombre. Nous lui en sommes
reconnaissants. Quand nous avancerons,
nous le laisserons là, pourtant, en oubliant
de lui faire des funérailles. Il ne sera plus
rien, tel qu'un fusil cassé, ou une baïon¬
nette tordue.
Eisa ne saura pas que son homme a sur¬

vécu une semaine ou deux pour servir les
Français. Elle pensera qu'il est mort com¬
me les autres et que. n'étant pas né pour
jouer la comédie, il a été enterré, tel un
laboureur qu'il était,y dans un champ.
Les camoufleurs sont partis a faire d'au¬

tres morts ». Ils nous ont dit ; « Soignez-le
bien ». On n'y manquera pas. Nous serions
désolés qu'il lui arrivât malhèur. On se
dispute le plaisir d'aller observer par ses
yeux. On l'aime. S'il n'était pas si lourd,
on l'emporterait le jour où l'on changera
de place.

Docteur LUCIEN-GRAUX.

fessionnel, or» compte avec l'Etat.
Le fonctionnaire public peut-il accepter

une aussi humiliante servitude le ravaîant
au rang des cerfs du moyen âge ? Placé dans
ces conditions bien au-dessous de l'ouvrier,
qui usera individuellement et collectivement
de la faculté de changer de patron,.em con¬
servant la dignité de son indépendance dans
le libre arbitre, l'agent de l'Etat, lui, rivé à
sa chaîne, ne pourrait la rompre, fût-il op¬
primé au delà de toute mesure, qu'en s'inter-
disant pendant trois années, pour éviter l'a¬
mende et la prison, de rechercher dans les
sphères d'action commerciales et industriel¬
les, où il a administrativement vécu, ses
moyens d'existence ?
Cependant, aucun contrat de travail, au¬

cune formule de serment professionnel, ne
permettent d'astreindre les fonctionnaires pu¬
blics à une renonciation au bénéfice du droit
commun.
L'article 9 de la loi discutée le 9 août ne

contient même aucune restriction d'applica¬
tion établissant une distinction entre les agents
de l'Etat entrés à son service sous le régime

A

Les Mariages
franco-américains
fin sait qu'un nombre respectable

4'« Amex » célibataires, venus pour guer¬
royer sur l'Ancien Continent, sont repartis
jehez eux après la « victoire du droit », ac¬
compagnés d'épouses de leur choix. Des
Belges, des- Anglaises, des Italiennes, des
Eusses et surtout des Françaises (plus de
quinze cents) vont ainsi découvrir, à leur
iour, l'Amérique. Parmi elles il y a des
Neuves de la guerre; quelques-unes sont
ères de famille, et les petits des héros ont
é adoptés par nos braves alliés, dont on

Sait la tendresse pour les enfants. Nul dou¬
te que ceux-ci seront bien choyés.
Malgré que ces unions soient générale¬

ment assorties, la plupart des nouveaux
toupies ayant eu la sagesse d'égaliser leurs
conditions sociales, il y avait lieu de crain¬
dre que ces jeunes femmes soient un peu
Effarées par les coutumes de leur nouvelle
patrie.
Prévoyants, pratiques et accueillants, les

Américains ont tenu à rendre aussi douce
flue possible l'acclimatation de ces « déra¬
cinées». Des dames de l'Y. W. C. A. (As
jociation chrétienne des jeunes femmes),dont le rôle patriotique pendant la guer¬re est connu, ont été chargées du soin de
guider les nouvelles venues dans l'exis¬
tence inédite qui s'ouvre devant elles. Les
Américaines, entourent leurs sœurs d'Euro¬
pe d'une affection charmante, propre à
combattre l'inévitable nostalgie; elles s'in-

wgénient à les distraire, leur font visiter les
"villes et leur donnent des conseils pré-
«ieux.

Les modes françaises, que font valoir
"avec le charme que vous devinez certaines
de nos compatriotes, n'ont pas été sans
exciter des critiques et même un peu de
jalousie. Les jupes qui révèlent des mollets
ronds, les talons hauts et les corsages in¬
discrets ont paru indésirables, même à
New-York. Avec leur tact accoutumé, les
nouvelles épousées ont eu vite fait d'opé¬
rer un changement dans leurs toilettes; elles
rallièrent ainsi l'estime de celles qui les
blâmaient de cette audace vestimentaire.
Elles ont raccourci par-ci, allongé par-là,
et tout est pour le mieux maintenant dans
le meilleur des Nouveaux-Mondes.

B. D.

CONTRE Li MORTALITE INFANTILE

LA MAISON DU BÉBÉ
50, cours de l'ITser

L'œuvre, devant l'accroissement sensible de
ses petits protégés, se voit dans l'obligation
de doubler sa consultation gratuite afin d'in¬
tensifier ses effets contre la mortalité» infan¬
tile.
La consultation du dimanche à la Maison du

Bébé fut créée en mars 1917 pour venir en aide
aux nourrissons dont les mères étaient em¬
ployées toute là semaine aux usines ou -en
ateliers. Elle a rendu de grands services pen¬
dant la guerre dans le quartier populeux où
elle est installée.
Le médecin et les dames du comité prient les

mères de famille qui ne sont pas appelées par
leur travail au dehors du foyer de vouloir bien
venir à la consultation dé la semaine afin de
répartir le travail qui augmente constamment.
M. le docteur Balard, médecin de l'œuvre,

recevra à partir du 27 août les nourrissons :
les dimanches, de neuf heures 0. midi; les mer¬
credis, à quatorze heures.
La Goutte de lait fonctionne tous les matins

par les soins des dames du comité et des nur¬
ses de la Croix-Bouge américaine, de neuf
heures à onze heures. Tout enfant inscrit à
l'œuvre peut avoir chaque jour l'excellent lait
fourni par la Laiterie des fermiers réunis,
lait trait du matin même et pasteurisé. Grâce
au service automobile créé récemment, la
Goutte de lait de la Maison du Bébé voit s'a¬
méliorer chaque jour le résultat de ses ef¬
forts.
Le Dispensaire franco-américain continue à

fonctionner tous les mardis, à trois, heures.
La consultation gratuite est laite par MUe
le docteur Amiaud pour les enfants de deux
à douze ans.

de liberté antérieur et ceux qui accepteraient,
avec des engagements nouveaux, d'abdiquer
ainsi leur liberté individuelle.
Est-ce à dire néanmoins que les agents, dans

ces derniers temps, aux prises avec les néces¬
sités de la vie, qui ont abandonné leurs em¬
plois ingrats pour se procurer ailleurs les res¬
sources que l'Etat-patron leur marchandait
pourront être recherchés et poursuivis pour
s'être associés à des intérêts relevant dans
le passé de leur contrôle administratif ?
Il y a assurément d'autres procédés pour

s'assurer d'une façon plus efficace l'attache¬
ment, et le dévouement des agents de l'Etat
et retenir à son service leurs compétences spé¬
ciales et leurs aptitudes.
La disposition législative dont il s'agit sans

lien direct avec le caractère général du débat
visant le relèvement des traitements — der¬
nier article du titre I de la loi — y a été in¬
sérée sans discussion dans des conditions qui
paraissent anormales. En effet, à l'issue de
la séance (page 3986 de 1' « Officiel » du 10
août), le président de la Chambre déterminant
le règlement de l'ordre du jour de la séance
de rentrée du mardi 26 août 1919 et énumérant
les propositions de loi à mettre en discussion
à ce mometii, cite, page 3987 :

« Discussion de la proposition de loi de M.
Bender (Rhône) tendant à compléter l'article
175 du Code pénal, en interdisant aux fonc¬
tionnaires « publics chargés d'un contrôle, de
» prendre aucune participation par travail,
«conseils ou capitaux, dans les entreprises et
«soumissions ressortissant aux services qu'ils
» sont chargés de contrôler. »

Or, en fait, un vote de la Chambre venait
d'être acquis sans débat sur ce projet, qui
porte seulement interdiction pour « les fonc¬
tionnaires en exercice » de s'intéresser et de
participer d'une façon quelconque aux com¬
merces ou entreprises relevant de leur action
de contrôle présent.
Comment le texte de cette proposition modi¬

fié, dénaturé et singulièremment aggravé dans
sa portée, est-il devenu d'office, sans débat,
d'une façon anonyme, l'article 9 de la loi vo¬
tée le 9 août?
Pourqiioi ce projet reste-t-il néanmoins dé¬

posé et inscrit à l'ordre du jour pour être mis
en discussion après la rentrée? Mystère.
Il ne serait peut-être pas inutile et sans in¬

térêt d'en rechercher la cause.
Tout autre commentaire serait superflu.
Si ces fonctionnaires n'entreprennent pas

de faire modifier au Sénat l'article 9 voté étran¬
gement par la Chambre, c'en est fait de leur
dignité et d,e leur indépendance dans les li¬
mites de l'exercice légitime du droit syndical
puisqu'ils auront eux-mêmes renoncé à la
défense.

Le Syndicat des contributions
indirectes.

Les coiiis-vojaprs taies
EN ANGLETERRE

Le» principaux journaux de Londres
itent f(

sin-

M

Don princier d'un Vanderbilt
W.-K. Vanderbilt, le milliardaire amé-

quiètent fort de la venue en Angleterre d'une
nuée de commis-voyageurs allemands et déplo¬
rent la suppression de certaines restrictions
d'importation visant des articles boches, no¬
tamment en ce qui concerne les gants de cuir.
La « Morning Post» demande s'il se peut

que des Anglais consentent à se salir les
mains en portant ces objets d'origine alle¬
mande.ricaiti qui fait en France des séjours pro- . ... , . , , , ^ .

longés, vient, suivant le «Chicago Tribu- 1 ^JF /xTif ilf.î,.
ne », d'offrir 75 millions de francs n sa fille
Consuela, duchesse de Marlborough. La
duchesse est maintenant à Paris, mais elle
va bientôt se rendre aux Etats-Unis. Elle a
établi récemment en Angleterre l'Institu¬
tion nationale de « Mother-Craft. » (métier
de maternité), dont l'objet est de lutter
contre la mortalité infantile.

sujets de la Grande-Bretagne est d'acheter des
articles anglais, même si pendant un certain
temps ces "articles sont d'un prix plus élevé
que ceux d provenance étrangère.
Ce serait en même temps, pense la « Post»

le moyen le plus sûr d'améliorer le marché
I ,du change et d'assurer l'équilibre commercial
dans les plus brefs délais.

et l'Arthritisi
Goutte

Gravelle

Rhumatismes

Artério-Sclérose
Obésité

Aigreurs
Etablissements "Châtelain,

r. de Valenciennes 2. Paris.
Le flacon, 1°", 8 t.; les 3 ttac.
leur© intégrale). 1e0- 23 1.25.

J étant arthritique
doit prendre de VURQDONAL

Son dernier çhebeû..f pourvu qu'il frise !
L'OPINION MEDICALE:

■« La cure d'URODONAL répond à la double ! indication thé¬
rapeutique de rendre le cheveu inoins cassant et de diminuer
la séborrhée ; elle y répond en éliminant l'acide,-urique qui
désormais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'ir¬
ritera le edir chevelu, lui faisant sécréter du sébum, La Cure
d'URODONAL est donc la seule thérapeutique logique de l'alo¬
pécie arthritique. » "Professeur ;G. LEGEROT. . >

Ancien professeur (te Physiologie générale\et comparée
de l'Ecole supérieure Aes Sciences (PAlger.

« H y a toujours etjçès d'acide urique dans l'alopécie qtfl é9t
•même un signe d'arMiritisme. Le bulbe pileux se nourrit mal,
car il plonge dans un tégument saturé d'acide urique ét qui
réagit en sécrétant du sébum en excès. C'est en outre l'acide
.urique qui fait, que les chauves sont des tiyperacides, ce qui
rend leurs cheveux cassants comme il rend leur peau sèche, La
.cure d'URODONAL est donc la seule thérapeutique logique de
d'alopécie arthritique. » • D/ E. DUCROUX.

Médecin Directeur du Sanatorium de TaxiI.

Il s'agit de la natation. Pas précisément de
la sportive, car cette chronique, en son
but, dépasse les limites du sport propre¬
ment dit, Nous quittons le fleuve pour
faire la brasse en plein océan, où se mê¬
lent toutes les eaux.
Sans doute, on vient de voir, en fait de

sport, de sensationnelles traversées de
Paris à la nage. Dimanche prochain, nous
aurons celle de Bordeaux, qui, cette fois,
aura la faveur, s'il vous plaît, d'un très
officie) championnat de France. Toutes nos
grandes villes se font ainsi traverser de
part en part par les tritons et tritoonnes
modernes, braves gens qui, très ironique¬
ment, avec leur six kilomètres a l'heure,
cherchent à nous démontrer que le plaisir
et la valeur, en ces temps de vitesses par¬
fois outrancières, ne se trouvent pas seu¬
lement dans la trompetteuse auto ou flans
l'ornithologiqué avion.
Mais les journaux de sport eux-mêmes se

lamenteront une fois de plus avec raison ,

contre ce fait anormal, à savoir ; beau¬
coup de monde pour aller voir nager et
presque plus personne pour apprendre.
Et c'est ici où le bât nous blesse, à nous

autres Français plus qu'à beaucoup d'au¬
tres nations civilisées,
Avouone-le, nous sommes vis-à-vis de

l'eau d'affreux, de malpropres terdigra-
des.
Et pourtant, sans parler, répétons-le,

exclusivement de sport, est-il exercice plus
naturel, plus utile et plus charmeur aussi
que ce 'jeu si simple en soi de l'animal à
quatre membres que nous sommes avec
un des éléments essentiels de la nature ;
l'eau ?
Ici, pas d'accessoire mécanique; le mus¬

cle, tout bonnement. A peine, pour obéir
aux justes convenances, un maillot qui
n'est guère, pour une partie du beau sexe
actuel, qu'un léger diminutif du vêtement
de ville.
Et que de variété dans cet exercice si

simple, si naturel ! Jadis, on ne connais¬
sait guère en France que la plus classique
des nages françaises, la brasse, la bonne
brasse qui vous ouvre la poitrine en deux
battants, si l'on peut dire, et qui est, par
l'harmonie, par l'élégance de ses mouve¬
ments, de l'art natatoire très pur, du
« style » affiné. J'ai vu, il y a quelque vingt
ans, notre plus fameux nageur français,
Paulus — rien du chanteur de café-concert
— u;i notable commerçant de la rue Vi-
vienne ou Richelieu, à Paris, je l'ai vu
nous donner l'impression de nager dans
l'eau de nos fleuves comme s'il nageait
dans de l'huile, tellement son style était
» coulé » merveilleusement, et malgré sa
rapidité relative.
Mais, en natation comme en danse, il

a fallu suivre le progrès ou soi-disant tel.
Adieu la valse à trois temps, comme celle
de nos grand'mamans et des musiciens
d'« Indiana» ou de la «Vague», adieu
celle de Faust. Il a fallu du plus disloqué,
de l'original — oh ! combien ! Il a fallu en
natation les pendants "des pas de l'ours et
des tangos. Et de nos jours — avec de la
vitesse plus grande, reconnaissons-le —
on « tangue» et l'on roule ferme sur f'autre
plancher que celui des vaches.
On a i' « over-arm stroke » et le « strud-

geon », • pour ne parler que des deux plus
célèbres nages modernes. Imitations pitto¬
resques des navires à roues à aube ou des
animaux pataugeurs qui détalent à qui
mieux mieux dans l'onde amère ou douce,
à grand renfort d'écume pour cadre ar¬
genté de leurs exploits.
Et cela nous vaut, à chaque sortie de

bête, surtout dans te strudgeon, oes vi¬
sions curieuses de cheveux collés aux tem¬
pes comme chez la belle Ferronnière ou la
Joconde, en même temps que des bouches
de crapauds éperdûment ouvertes pour
boire 1 air en un cinquième de seconde
afin d'éviter'de trop boire à l'autre coupe.
Quoi qu'il en soit, apprenons à nager,

apprenons-le du moins à nos enfants.
Sans chercher à imiter les virtuoses,

même les simples amateurs tels, par
exemple, qu'un de nos anciens amis dé¬
funts, un édile agenais bien connu, M.
Georges Thomas, qui fut président de
l'Union vélocipédique de France et qui se
faisait un jeu d'aller en mer de Pontaillac
à Royan en tenant une ombrelle ouverte,
sans la mouiller; sans briguer les lauriers
des Billington, des Costa, ou des parfaites
naïades comme Mlle Wurtz, sachons, du
moins, nous laver et nous sauver.
En fait de baignoires, ne nous conten¬

tons pas de celles des hammans et autres
bains publics ou de celles des théâtres qui
ont toutes leur haute utilité, mais ne sau¬
raient suffire... surtout pour l'over-arm
stroke.
Rougissons devant ce fait étrange que

plus on va en Europe occidentale du nord
au sud et moins on aime l'eau, malgré
que le soleil nous aime de plus en plus.
Méditons sur les trois dimensions de la
cuvette de toilette bourgeoise — les grands
hôtels à part — à Londres, celle qu'on est
obligé de prendre à deux mains, car elle
est ttn peu là; à Paris, Tours, Bordeaux
et la ligne : ie modeste saladier où l'hum¬
ble soupière; à Madrid : l'assiette à soupe.Naqor, quoi de plus délicieux? Ne ait-
on pas «nager» dans la félicité? Les lo¬
cutions usuelles soint, par leurs mots, des
enseignements.
N'est-il pas scandaleux, inouï, qu'à bordde nos navires de guerre tant de .marins

ne sachent pas nager ?
L'Etat, les départements, les villes, ne

devraient,-il.5 pas encourager plus qu'ils nele font la pratique de la natation ?
En fait d'enseignement, n'en est-ce pas

un que le récit de la terrible noyade qui afait cinq victimes dans cette région meme,
aux portes de Bordeaux, à La Souys, di¬
manche dernier?
N'a-t-on pas lu, à ce sujet, ces lignes :

« M. Jules Servan èt M. Papy, qui savent
naqer, réussirent à regagner la berge. »Que de vies humaines ont été sauvées
par la natation; mais combien plus nom¬
breuses ont été celles qui, à son défaut,
ont disparu pour jamais, même en pleine
jeunesse !

Maurice MARTIN.

La foire de Hanoï

La foire annuelle de Hanoï ouvrira sa
deuxième réunion le 14 décembre prochain
pour une durée de quinze jours. Un nou¬
veau classement des catégories de marchan¬dises et produits les répartit en neuf grou¬
pes principaux dont l'ememble doit consti¬
tuer, chaque année, une corte d'inventaire
des produits de l'Indochine; cet inventaire
apprendra aux importateurs de France les
possibilités d'affaires que la colonie peut leuroffrir. Dans l'esprit de ses promoteurs, la Foi¬
re de Hanoï doit faire connaître à l'indus¬
trie européenne, en dehors des denrées de
consommation classiaues déjà connues en
France, des produits nouveaux, soit" qu'ilssoient déjà prêts à l'utilisation industrielle
et commerciale ou qu'ils soient appelés à
un avenir Intéressant, si des capitaux suf¬fisants étaient consacrés A. leur étude. Les
résultats encourageants obtenus dans cet or-

Aurons-nous des combustibles liquides dès
l'hiver prochain ? Et les aurons-nous à bon
marché, en quantités suffisantes pour sup¬
pléer sérieusement aux déficits annoncés du
,charbon '
Le commissaire général aux essences et

combustibles, M. le sénateur Henry Bérenger,
qui, dès le mois de juin 1917, avait pris au
Sénat l'initiative d'une proposition de fol con¬
cernant l'entrée en franchise des huiles lour¬
des de pétrole en France, nous a répondu
ceci :

« C'est le gouvernement actuel qui ,rsur ma
demande, a déposé devant les Chambres en
janvier 1919 et fait voter par elles en juillet
dernier une loi organisant à la fois le dégrè¬
vement et l'exercice des combustibles liquides
pour l'alimentation des moteurs à combustion
interne, Diesel ou autres, ainsi que pour le
chauffage industriel ou domestique des immeu¬
bles. Mais la loi ainsi votée et promulguée ne
pouvait entrer en application que si le Conseil
d'Etat votait à son tour le règlement d'admi¬
nistration publique nécessaire.

» Et bien ! malgré les vacances et la cani¬
cule, c'est aujourd'hui chose faite. Le Conseil
d'Etat a siégé sans désemparer pendant tout
le mois d'août pour permettre au commissa¬
riat général d'aboutir avant l'hiver. Le règle¬
ment d'administration publique paraîtra in¬
cessamment, sous forme de décret, au « Jour¬
nal officiel ».

» D'autre part, le commissariat général aux
essences et combustibles, d'accora q,vec les
grandes Sociétés productrices ou importatri¬
ces, s'est déjà préoccupé d'introduire en Fran¬
ce, par bateaux-citernes spéciaux n'empiétant
pas sur le ceste du fret, les premières grandes
cargaisons d'htuiles lourdes combustibles. El¬
les arriveront incessamment à Dunkerque. auHavre et à Bordeaux. Enfin, j'ai envoyé en
Roumanie et au Canada des ingénieurs qui
me rapporteront des types de brûleurs adap¬
tables sans grandes difficultés aux chaudiè¬
res à charbons de nos chauffages centraux et
de nos locomotives. Il appartient maintenant
à nos industriels et à nos ingénieurs français
de faire le resle. J'ai toute confiance, a conclu
M. Henry Bérenger dans l'initiative privée
pour compléter l'initiative prise par l'Etat

LA COPÉDERATM GfflERiUp.
des Anciens Combattant^:
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dre d'idées pour la première Foire permet¬tent de bien augurer du succès de la pro¬
chaine réunion. Déjà, un certain nombre de
maisons et de capitalistes français ont ma¬
nifesté leur intention de participer à la
Foire de décembre comme exposants ou de
s'y intéresser comme visiteurs et acheteurs
éventuels. Us trouveront auprès du direc¬
teur de l'Agence Economique de l'Indochi¬
ne, 35, rue Tronchet, à Paris, tous les ren¬
seignements concernant cette intéressante
manifestation (les tarifs de faveur consen¬
tis par les Compagnies de transport, les con¬
ditions d'adhésion, classement des , ro-
duits).

Le Carnet île la Femme
Fin juin et au commencement de juillet,

on voulait du soleil, on prétendait mourir
d'ennui et de froid à Paris...; depuis les
fêtes de la Victoire, c'est le contraire, la
chaleur « anéantit », et d'un bout à l'autre
de la France., sous un prétexte quelconque,
on fulmine contre la température. Cepen¬
dant les jours raccourcissent — comme les
jupes — et il est sage de songer aux petites
robes faciles à porter dans les brumes auto¬
mnales ; robes 4® serge, de barabure, de Jer¬
sey, de gabardine, dé velours de laine. On
les accompagnera d'un grand canotier en
feutre souple et moelleux, d'un petit direc¬
toire, ou d'un toquet bien enfoncé; d'une
cape mi-longue brodée de laine, montée par
des fronces légères à un empiècement ar¬
rondi ne dépassant pas les épaules- A noter
qu'on fait les cols des jaquettes très mon¬
tants et se retournant pour former un re
vers évasé rappelé aux parements des
manches. Aux chemisiers, queJques cols
« genreux » affectent la forme Louis-Philip¬
pe — très laide — et parfois gentille avec
un jeune visage. Aux jupes, ornements au
point de chaînette, broderies chinoises, des
piqûres, des points lamés et des broderies
a ce même point.
Le parfum à la mode, celui qui donne à

la femme un cachet de suprême distinction
et de chic, est: « Un Jour viendra», d'Arys
Les coquettes se servent de la Crème Tein-
de.lys du même parfumeur, qui débarrasse
l'èpiderme de toute imperfection et lui don¬
ne une fraîcheur idéale. (A recommander
•pour les pays chauds.)

Le complément des crèmes ou des eaux
de beauté, c'est une bonne poudre de rix
sans acide et sans produits desséchant la
peau. Réclamez à la Parfumerie Exotique,
26, rue du Quatre-Seplembre, Paris, une
boîte de sa merveilleuse « Fleur de Pèche »,
vous serez enchantées de cette poudre de
riz blanche, rosée, naturelle, bise, mauve
ou ocre.
Je pense être agréable aux lectrices sou¬

cieuses de leur personne en leur conseillant
la Faculté d.e Beauté de Bordeaux, S, rue
Huguerie; so, allées de Tourny, Bordeaux.
On y donne conseils nréeteux. on v fait des
massages ralaonnés d'un résultat tenant du
prodige, et on y trouye des produits de pre¬
miers choix et- des coiffeurs, ondulateurs,
postieheurs de premier ordre.

ROLANDE.
« Près de l'exil ». — A propos des jour¬

naux et annonces, renseignez-vous de ma
part à la «Petite Gironde». A Paris, 6 mois
grand deuil, puis voiles moins sévères et
un an demi-deuil.

Mes vœux Vous suivent. — Contre le
manque de sourcils et de cils, « Mouette »,
employez la Sève Sourciliairé de la Parfu¬
merie Ninon, .11, rue du Quatre-Septembre,
Paris.

Petite Correspondance
— J. D. — 1. Six mois au plus. — 2. Prix à

débattre. — Votre location est prorogée d'offi¬
ce pour une durée égale à celle de la guerre.
— A. R., Royan. — Oui, si vous avez 55 ans.

Faites une demande à la sous-intendance.
— F. M., b. — 1. Pour le moment, vous en

avez le droit. — 2. La nouvelle loi donnerait
satisfaction à votre locataire.
— 1913, Parts. — Malgré l'amnistie, vous de¬

vez accomplir le temps de service exigé parla loi, avant d'être libéré.
— Marc. — 1. Pour les 50 %, demande au di¬

recteur de l'enregistrement. — 2. Votre loca¬
taire êst exonéré d'office. Votre assignation
serait inutile.
— C. R., 500. — 1. Oui, vous avez droit aux

primes nouvelles si vous aviez déjà accompli
votre service militaire avant la guerre. — 2.
Attendez. — 3. Renouvelez votre demande à
la mairie.
— M. N. A., 33. — Renouvelez vos questions.
— S. V. P. R. C., 35. — Oui, vous pouvez lui

donner congé par huissier.
— J. B., 1896. — Adressez-vous au directeur

de l'enregistrement.
— Un Caudéranais. — Oui.
— A. C. B. P., 188. — 1. Oui, vous pouvezfaire établir votre dossier à la sous-inten¬

dance. — 2. Vous conservez votre pension si
vous vous remariez avec un Français.
— J. A. C., Aroachon. — Faire une demande

au commandant de recrutement.
-R. L., 14. - Oui.
— Y. J. V. — Du jour de la démobllisatiton.
— Marie, au Ruste. — La prime de démobi¬

lisation n'est payable qu'aux vivante.
— J. B., Arès. — Même réponse que ci-des¬

sus.
— M. B., 1, s, 3. •— 1. Oui, si vous remplis¬

sez certaines conditions. — 2. Père, 60 ans;mère, 55 ans. — 3. Complètement infirme.
— A. M. C., 2,652. — Attendez la décision de

la commission arbitrale. — 2. Par huissier. —

3. H peut faire opposition, mais 11 n'obtien¬
dra pas gain de cause.
— H. Z., Caudéra-n. — Ces engagements ne

concernent pas les hommes de troupe. Vous
pouvez donner votre démission et rengager
comme sous-officier.
— B. P., à Brive. — 1. Deux ans. — 2. La loi

ne s y oppose pas. — 3. Vous devez pouvoirla faire visiter, mais seulement lor'sque vous
pourrez donner congé à votre locataire, c'est-à-dire trois mois avant l'expiration des deux
ans que lui accorde la loi.
— Ro'samilh. — Loi du 9 avril 1918, concer¬nant les prêts aux agriculteurs («Journal of¬ficiel» du 10 avril).
— M. L. — Demande au minfstre des finan¬

ces (direction des bureaux de tabacs).
— Vieil abonné, 4,245. — 1. Oui, vous avez droità 22 mois à 20 francs si vous étiez présent dansune grande unité icorp» l'armée, division) pla¬cée sous les ordres des généraux commandanten chef.
— R. À., 34. — Vous avez droit

de 250 fr. Patientez un peu.
— ~ Si vous étiez dans la. maison

avant d être mobilisé, vous aavez droit de res¬ter deux ans sans augmentation. Vous n'avez
pas besoin pour cela d'avoir un bail.
—J. M. J. — Dans un grand étaJbllssemen/t decrédit.
— :E. M., 58. — 1. Non, on ne vous fera aucuneretenue. — 2. Oui, 800 fr. par an.

, TD'„H;', 413. — 1. Non, elle bénéficiera de laloi. — 2. Non. — 3. Pendant deux ans à compterdu décret de cessation des hostilités.
— André Blanc. — La somme de 87 fr. 77 estbien celle qui vous était due. Vous ne pouvezrien réclamer.
— E. F. Y — Oui, si votre fils n'a laissé niveuve ni enfants, vous avez droit au pécule desmorts et à une pension de 800 fr.
P^Salnt-Jéan-d'Angély. - i. Jusqu'à laliquidation de votre pension,. — 2. Adressez-vous à la sousrlntendance pour faire constituerd?AsI.e»r sl votre, flls a été tué à l'ennemiet s'il n'était pas marié.

MAITRE - JACQUES.

Nous croyons intéressant de reproduire,
en raison des idées qu'il expose, l'article
suivant que publie notre confrère parisien
la « Liberté ».

La C. G. A. C., il faut la créer, sous ce
titre ou sous un autre que choisiront les
innombrables Sociétés dont nous croyons
ue le devoir, le premier devoir aujour-
hui, est de s'unir.
Une ligue de province, la Société des

Combattants de la grande guerre du dé¬
partement du Gard, nous a rappelé, cou¬
rageusement, que nous étions dans l'er¬
reur en dispersant nos efforts.
Elle s'est adressée à l'Union nationale

des Combattants, à la Ligue des chefs de
section et des soldats combattants, aux
fiiliales de la L. C. S. S. C. : l'Amicale des
évadés, les Combattants de l'air, les Offi¬
ciers de complément de la 12e région, les
Anciens combattants de la Martinique,
etc., etc., .à son alliée : la Ligue des com¬
battants volontaires; à notre amie, qui
porte ce beau titre • «les Camarafles de
combat », et aussi à la puissante Union
fédérale des associations de mutilés, que
préside Gaston Vidal. Et elle nous somme
de fusionner, s'appuyant sur la volonté
unanime des Associations départementa¬
les qu'elle a consultées.
Au nom du comité directeur de la Ligue

des chefs de section, j'ai réipondu ;
— Nous sommes prêts !
Oui, nous sommes prêts, dépourvus de

vanité, à fusionner avec les Sociétés d'an¬
ciens combattants qui admettront quel¬
ques principes essentiels, dont voici le pre¬
mier :

Notre aeulë ligne de conduite doit être
la défense des intérêts de nos anciens ca¬
marades de combat, intérêts qut se con¬
fondent avec ceux de la France.
Puis encore ;

Lutter contre le bo'chevisme, car les
bolchevistes nous ont trahis à Brest-Li-
tovsk, et leur triomphe anéantirait notre
victoire.
Exiger que les nouvelles Chambres fran¬

çaises soient en majorité composées d'hom¬
mes qui ont risqué leur vie pour le salut
du pays.
Cette réponse était absolument sincère.

Je puis m'en porter garant, puisque je di¬
rige la Ligue des chefs de section et des
soldats combattants. Nous n'avons aucune
ambition individuelle, — je ne me présen¬
terai pas aux prochaines élections, —
nous continuons de servir. Si je découvrais
chez un de mes camarades la volonté
d'employer la Ligue aux fins de son propre
intérêt et contrairement aux idées que
nous défendons, j'agirai contre lui, et ils
me suivraient, ceux qui sont venus a mol
parce qu'ils me sentaient désintéressé.
On ne trouvera chez nous que désinté¬

ressement et volonté d'union.
Les camarades du Gard ont raison. Ils

disent : un seul comité central, un seul
comité par département, un seul comité
par canton, et tous les combattants unis
pour faire respecter leurs droits et préser¬
ver la victoire.
J'ai reçu leur délégué. Je lui ai dit :
— Nous n'obtiendrons rien pour nos frè¬

res 1 d'armes si nous ne modifions pas le
personnel] de ces Chambres qui ne s'occa
pent plus de nous, maintenant que la guer¬
re est finie.
Il en a été d'accord. Je lui ai dit :
— La crise actuelle est une crise de per¬

sonnel. Il faut que nous envoyions siéger
au Palais-Bourbon des hommes qui aient
un autre cœur.
Il en a été d'accord. Je lui ai dit ;
— Les cœurs s'éprouvent par le péril

et la patience. Un cœur qui a tenu pen¬
dant quatre années dans l'angoisse de
nos batailles n'est-il pas ce cœur que
vous souhaitez ?

11 en a été d'accord. Je lui ai dit :
— Certains héros sont devenus, par

faiblesse de caractère, des révoltés. Ma¬
gnifique défaillance d'âmes épiques. Il

la prime fixe

famt apeteer ceux-là, les atatër, •
J*r. -r/
Il en a été d'accord. Je lui al dît s", ,.
— Que tous les autres s'unisseài 'J

prennent la tête du mouvement auq
me suis dévoué. Tenez ! M. Gaston \
et son journal « le Pays » m'ont atta
joyeusement. Je vais leur écrire
amitié. y

— Faites cela, m'a-t-il répondu-
Et j'ai écrit à Gaston .Vidal, et j'ai

une réponse qui promet des entrevues fôn
condes.
Cette lettre, je ne l'ai pas écrite parcéf,

que M. Gaston Vidal s'est séparé de rAs-i
soctation Barbusse, mais je ne l'aurais]
point écrite si M. Gaston Vidal avait per¬
sévéré d'être l'allié de M. Barbusse.
Ah ! que l'on me comprene ! Avoir tout'

perdu pendant la guerre, poursuivre une?
œuvre à laquelle on avait donné son ;
sang, et rencontrer des adversaires otf
l'on voudrait ne trouver que des amis,,
c'est dur 1

_ 1
Depuis six. mois bientôt, ,je ne cesse/

d'agir pour que l'on nous rende justice î
primes de démobilisation non payées,
pensions insuffisantes et données commet
l'on donne un morceau de pain aux
chiens errants, législation des loyers qui
confond l'étranger domicilié, l'embusqué
et le sauveur de la terre de France, tom¬
bes que. Ton ne soigne pas là-bas ou ils
dorment, et le laurier que Ton distribue
à des civils quand nos frères d'armes ont'
cette sublime naïveté de préférer à tout
autre avantage un peu de laurier à la
boutonnière (mille lettres réclament la
Légion d'honneur, la croix de guerre,
cinq de l'argent, c'est la proportion exac¬
te, émouvante), et la vie chère, les coo¬
pératives, et les pupilles de la nation, ces
enfants qui sont tout ce qu'il reste du
sang répandu et que Ton soigne avec deai
discours, mais que Ton ne se préoccupe
pas de nourrir et d'élever, tous ces cris
d'angoisse... je m'on suis fait l'écho, j'a*
plaidé, j'ai transmis, j'ai exigé.
Ma voix est. faible. Ce n'était gue mi-

voix. Au risque de tomber dans les redi¬
tes, je déclare n'être qu'un écrivain, bon
ou mauvais, qu'importe, un écrivain qui'
n'a que la puissance du journal où il
écrit
Je ne veux être que cela. Mon camara¬

de Gaston Vidal et vous, nos amis da
l'Union nationale des Combattants, pre¬
nez donc la tête du mouvement, formez!
le comité. D'avance j'accepte ce qu'il dé¬
cidera, et ne souhaite point en faire pare
tie. Si vous admettez mes deux princi¬
pes : une Chambre bleu horizon, c'est-à-
dire composée en majorité de gens qui
ont risqué leur peau, et la haine du bol-
chevisme, de la trahison russe, je con-'
sens à ce que ma plume soit serve, car
jje sais bien que vous ne la ferez écrira:
que pour donner le pas, sur tous les au¬
tres Français, au Français qui s'est battu.,

BINET-VALMER.

La Prohibition des Vins
et Liqueurs en Angleterre

La campagne en faveur de la prohibition';
de la fabrication et de la vente de boissona
fermentées ayant triomphé aux Etats-Unis,
une campagne similaire commence en Gran¬
de-Bretagne. Les zélateurs c\ cette réforme
sont des orateurs américains, spécialement
organisés en phalange d'attaque.
Mais, dans le royaume britannique, il pa¬

raît certain que la victoire de ce mouve.
ment ne sera pas facile. Les éléments op¬
posés, qui comprennent l'immense majorité
de la population, se sont déjà fortement
armés pour le conflit. Comme meilleure me¬
sure de défense, ils préconisent une réforme
volontaire du contrôle du commerce des
boissons. Ils cherchent à mettre fin aux
abus de ce commerce, qui favorisent l'alcoo¬
lisme et en second lieu d'obliger les tenan¬
ciers des dél its de vins et de liqueurs, non!
seulement à vendre des boissons non alcoo¬
liques, mais aussi à offrir à leurs clients
de toute classe de la musique et d'autres
genres de sains divertissements.

On ! Le Boisson de Raisin-Concentré n «5 n m sj

?rJ"eceeterrraa.lsSï VAUT LE11Mï, îr! Immédiate et sans emploi de sucre «S IS'tSI2lr. 413c.le litre. J. FRANC. 20, r. Terraube. NIMES

NE CONSOMMEZ QUE LE}
BERNA

Ce lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR: il

contient MOITIE PLUS DE -REME que
la plupart des laits vendus en France.
En cents dans toutes les bonnes maisons

ci Paris et en » romnee.
Vente en Grxzosi :

MM FABRE Frères, 22, me Ste-Colombe. Bordeaux
M. AméûÉe DDPDY. 61, chemin ûii Bel-Air,

LES YEUX
DU MORT

Lettre-Préface du Général de Maud'huy

Illustrations de A. Galland

Œuvre tragique, gaie, saine, d'une
observation aiguë» où, en un relief
puissant, se succèdent des épiso¬
des fortement vécus, contés avec
aiitant de couleur que d'esprit.

Ua volume in-16... nei 4 h.
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LÀ FILLE DE DON JDAN
|Par Pierre SALES

xn

La vraie

(Suite)

Puisqu'il renonçait à la ruse, rien ne vau¬
drait un coup d'audace; il dit avec assez
d'assurance :
— Oui... oui, dans une baignoire... celle-ci.. Ouvrez-moi donc I
Et il lui sembla que le sol se dérobait sous

lui quand la femme répondit :
— Vous ne savez donc cas, monsieur, quecette dame s'est trouvée souffrante?... Si

c'est bien, du moins, la baignoire A.
— OuL. oui... la première près de la
— Àiùte il n'y a pas de doute, fit l'ou¬

vreuse, en mettant son petit passe-partoutdans le trou triangulaire de la serrure.

Et M. de Ligneroy pouvait constater lui-
même que la baignoire était vide, quoique
encore pleine de leur parfum, de leur ha¬
leine, de l'émanation de leur beaiv , Sa
vive imlagjination voulait retrouver tout
cela. Mais elles lui avaient échappé... elles
lui avaient échappé 1... Un instant, il dé¬
sespéra, et il tomba sur les sièges quelles
avaient occupés, avec presque une envie
de pleurer.
Comme, à ce moment, la toile se levait,

et que Catherine Marbaud apparaissait,
tout près de lui, souriant de toute sa grâce
au public— son seul, son véritable amant,
ayant pour tous ces hommes réunis et pour
leurs femmes des séductions, des désirs de

Catherine venait de lui évoquer toute sa
vie jusqu'alors, toutes ses passions sans
lendemain, ses caprices frelatés, toute cetteexistence qui avait fini par lui inspirer du
dégoût, jusqu'à l'amener au désir de ta
mort... Mais il fallait vivre... vivre I... vivre
pour aimer I non plus comme don Juan I
non plus comme le libertin qui prend tou¬
tes les femmes et ne sait pas en garder
une... aimer simplement, aimer d"amouT
éternel. C'était sa sagesse, à lui, qui com¬mençait. Mais pour cela, il lui fallait les
astres éblouissants qui avaient été l'aurore
de sa nouvelle vie.

— Donc, il flaut que je les retrouve... àtout prix»; et je les retrouverai... je les re¬trouverai,!... Ou alors... alors... il ne meresterait ^vraiment plus qu'à mourir I

DEUXIEME PARTIE
I

Opinions d'institutrices
Comme Mme Renaudier mère, « bonne-ma¬

man Renaudier», apparaissait sur le seuil du
château de Rangeais et cherchait bien vite la
silhouette des deux gamines laissées à sa char¬
ge — sa petite-fille Juliette et MUe Sophie de
Neuchâtel. qui jouaient passionnément au ten¬
nis, à droite de la grande pelouse, et que, déjà,
elle souriait, de ce sourire si complaisant que
lui inspirai! toujours la jeunesse,—elle aperçut
la silhouette désagréable et anguleuse de Miss,
miss Fielding, qui gravissait, en proie à toute
son indignation, les marches du grand perron
qui longe la terrasse, et qui levait les bras vers
le ciel
Dans son animation, elle avait perdu son

lorgnon, ce qui lui fit croire qu'elle était déjà
sur la terrasse, alors qu'eUe avait encore une
marche à monter : elle trébucha et s'étendit de
tout son long, tandis qu'une fusée de rires par¬
tait du tennis. Mais miss Fielding s'était vite
redressée; et, foudroyant de toute sa hauteur
britannique ces deux petites demoiselles qui
perdaient à ce point le respect, elle ne craignit
pas de prononcer à haute voix :
— Stioupide 1 Ce était stioupîde, mesdemoi¬

selles I Et. ridicioule 1 oui, ridicioulc, de se mo¬
quer d'une honnête personne, qui se dévoue...
de toute son cœur, de tout son intelligence !...
Puis elle se retournait vers le château; et elle

marchait comme à l'assaut vers bonne-maman
Renaudier, pour lui rendre compte, pour la
prendre à témoin de l'inconvenance de ces deux
petites demoiselles. Oui, (butes les deux I Car,
si elle n'avait d'autorité que sur Sophie de
Neuchâtel, elle devait bien aviser aussi ta fa¬

mille Renaudier que Mlle Juliette partageaittoutes les inconvenances, la révolte et le déplo¬
rable esprit d'insubordination de la fille de
M. le duc et de Mme la duchesse de Neuchâtel !
Mais elle s'arrêtait à mi-chemin, ayant déjà

compris, à la figure désolée de cette bonne
Mme Renaudier, qu'elle allait lui causer ie plusgrand déplaisir. Tournant alors par le fiancdroit, avec la rectitude d'un soldat à la paradeelle se dirigea vers un côté latéral de la ter¬
rasse, où, au milieu des grandes caisses des
orangers, était installé un salon à découvert
avec des meubles d'osier, plusieurs tables'beaucoup de rocking-chairs, et où « fraûlen »
MOlbach, institutrice de Juliette Renaudier sa¬
vourait, le plus tranquillement du monde,'unehonorable tartine de pain étendue de miel etsucrait son café au lait, tout en lisant uneénorme revue à caractères microscopiques.L irruption de miss Fielding dans sa béatitude
ne la troubla nullement,
— Quoi encore ? flLeile simplement, en enle¬vant ses lunettes bleues, pour essuyer la buéequ'avait produite sur les verres la fumée ducafé au lait.
— Ce était épouvantable, miss Millbach oui

épouvantable f... Ce était terrible, ces petitesFrançais-.: !.. Et je commence à croire oubl¬ies ne sont pas dignes de la liberté avec laquelleles jeunes filles sont élevées en Angleterre...Car pour mériter la liberté, il faudrait être res¬pectable !... y..Ce mot « respectable » prenait une ampleurextraordinaire dans la bouche de la vieille fille
surtout la dernière syllabe, dont elle avait leslèvres si pleines qu'elle la divisait en deux
Elle eût côntinué éperdûment sa diatribe

si fraûlen Mûlbach ne lui avait fait observer
qu[on yenait d'apporter, la thé ; il ne lui &cm-

blait qu'aucune considératiar: au monde nedevait davantage troubler une Anglaise aumoment où elle va prendre son the, qu'uneAllemande au moment où elle savoure soncafé.
— Ce était, justement, à propos du thé 1

commença miss Fielding.
— Si vous vous le versiez, d'abord? insi¬

nua, avec un brin d'ironie, la placide Alle¬mande.
— Ce était juste... avoua miss Fielding.Et puisque les maîtres n'étaient pas là,elle se laissait aller an plaisir de s'étendredans un rocking-chair, dont le balancement

ramena assez vite la paix dans son âme irri¬
tée. Et. s'étant versé une tasse de thé, etayant constaté que l'arôme en était excel¬
lent, elle choisissait un « toast bread and
butter », bien imprégné, bien rissolé; et, avecla conscience de sa supériorité, elle répétait
à Mlle Mûlbach, pour la quinzième fois de¬
puis quinze jours qu'elle était ici, que c'étaitelle qui avait appris, dans les deux maisons,à préparer le tné convenablement; et, sur ce
point, tout le monde s'était incliné... s
Mme la duchesse elle-même proclamait

qu'on ne savait faire le thé chez elle que de¬
puis qu'elle avait confié l'éducation de sa fille
à miss Fielding. Seulement...
— Seulement, ma chère, cette éducation,

pour laquelle j'ai été engagée !... Ah ! cette
éducation !... Car, enfin, ce n'est pas pour
apprendre à faire le tfifê que Ton m'a atta¬
chée à la personne de Mlle Sophie de Neu¬
châtel... Et quand je lui rappelle que à cette
heure, elle doit venir prendre le thé avec
moi, pour parler exclusivement anglais...
comme 'Mlle Juliette devrait être Ici, pour
parler allemand avec vous... savez-vous ce
qu'ose me répondre Mlle. Sophie de Neuchft-

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS 30. Rue do Provence PARIS

tel... et ce que, du reste, Mlle Juliette Renau¬
dier a aussitôt confirmé ?... car votre élève
n'est pas mieux élevée que la mienne 1
— Oh l fit Mlle Mûlbach, avec un geste

philosophiquement résigné.
— Enfin... enfin, si cela vous est égal, à

vous... ce indignait une personne de devoir
comme moi... d'entendre ceci : « Ah 1 mais
zut I... Si vous saviez ce que vous nous rasez,
ma bonne miss Fielding, avec votre an¬

glais ! »
Et miss Fielding, ayant consciencieuse¬

ment bu une tasse de thé brûlant, se redressa
sur son rocking-chair, comme si toute l'An¬
gleterre avait été insultée dans sa personne.
Fraûlen Mûlbach avança un peu la tête de
son air si placidement Ironique, en personne
que rien ne saurait étonner :
— Elles sont un peu indisciplinées, en ef¬fet, dit-elle; mais elles sont en vacances...

leurs mères sont absentes... elles savent queMme Renaudier mère leur laissera faire tout
ce quelles voudront... Elles en profitent —
comme nous profitions nous-mêmes de notre
liberté, quand nous étions à cet âge.
— Nous en profitions, mademoiselle... du

P10!". nous en profitions avec respec¬tabilité !
De nouveau, le mot respectabilité emplis¬sait la bouche de l'Anglaise comme plusieurs

«nvnes pain beurré. L'Allemande ne sefâxha pas de cette supériorité que l'Anglaise
semblait toujours vouloir prendre sur elle,et elle dit encore :

— Elles ne sont pas méchantes, au fond...
et, si elles ne sont pas très travailleuses, j'ai
remarqué que Mlle Sophie se préoccupait
toujours de savoir si vous étiez bien servie

sj fMfs. fie.

GUÊmEpar
la Méthode LEROY

CHUTES de (VSATRICE
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie l LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ«
ce à la METHODE LEROY, do PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
Ci-dessous, il VERITABLES CITATIONS Ai
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE s, sont
bien la confirmation des milliers de guéri»
sons déjà publiées ici ;
M GATINAUD, à La Fâcherie, commune da
Mons, par Matba (Charente-Inférieure)»
Hernie guérie en deux mois.

Mm0 BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers) Here
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Chrlstl®
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marinand»
(Lot-et-Gar.) Hernie guérie en quelq mois.

Mm° DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B -P.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py»
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS i!!
Il n'y a plus à hésiter l Aussi nous enga»

geons les Intéressés à ne pas confondre et 4'
venir voir réminent spécialiste à :
Dax, samedi 30 août, jusq. 2 h., hôt. du Nord.
Tonnein3, dimanche 31 août, hôt. du Centre.
Villeneuve-sur-Lot, lundi 1er septembre, hô»
tel Terminus, en face de la gare.

Fumel, mardi 2 septembre, h. de la Poste.
Duras, de 11 à 3 h., merc. 3sept., h. France.
BORDEAUX, jeudi 4 sept., hot. des Pyré»
nées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi,

Lesparre, vend. 5 sept., de 11 à 3 h.,h. Paix»
Martrtande, samedi 6 septembre, hôte] Ter»
minus et Voyageurs, face gare.

Mont-de-Marsan, dimanche 7 septembre, hô»
tel Richelieu et Saint-Martin.

Mirande, lundi 8 septembre, hôt. de France,
Fleurance, mardi 9 septembre, h. de France»
Agen, merc. 10 sept., hôt. Jasmin, face gare,
Eauze, jeudi 11 septembre, hôtel Maupeu.
Lectoure, vendredi 12 septembre, de 11 h 39
à 5 heures, hôtel de France.

Condom, samedi 13 seDt,., hôt. du Lion-d'Or,
Nogaro, dimanche 14 sept., hôtel Martin.
Auch, lundi 15 septembre, Central-Hôtel.
Maubourguet, mardi 16 sept., hôt. de France.
Lannemczan, Jierc. 17 sept., hôt. de la Gare,
Tarbes, jeudi 18 septembre, hôt. Henri-IV.
Riscle, vendr. 19 sept., h. Dumartin (f. gare).
Saint-Jean-d'Angély, samedi 20 septembre, d®

11 heures à 4 heures, hôtel du Commerce..
St-Pi&rre-d'Oléron, le 21, hôt. du Commerce.
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-10®.

PALAIS DU MOBILIER
30 et 32, Hue (lu Mirait, 30 et 32
Immense choix de Mobiliers

Prix défiant toute concurrence
Livraison franco par auto.

D'acretrr FljSILS DE CHASSE ,et ACCESSOIRES, écrire à l'Office d'Arme*
et Cycles, 10, rue Emile, SAINT-ETIENNE. —

Joindre timbre de 0 fr. 15 pour recevolB
franco catalogue illustré.

CASABLANCA, KENITRAl
S/S VICTORIA chargera 5/10 septembre

S'aflres. S'6 AFFRÉTEURS RÉUNIS, place Rlciellen, Bordeaux

2 francs de l'heure
chez soi, toute la journée ou à vos loisir^
Industries en chambre. Travaux d'ama-'
teurs et représentation de maisons sérieu».
ses. Fabrications tous articles pour mai»,
sons de gros. Ecrire Petits Industriel^
Français, Carcassonne (Aude).

Les Directeur, j ^Q^LHOU
Le Cirant, g. Bouchon. — ImDrùnerU spécial* >

même que Mlle Juliette enlèverait toute itf
maison...

— Qu'est-ce que vous voulez dire là ?...Mlle Juliette enlèverait toute la maison ? ..
Qu'est-ce que ce était, encore, ce façon dat
parler ?... De l'argot, je suis sûre !

— Si vous étudiiez un peu plus le françaisdans la conversation, mademoiselle, dans les
livres, du jour, au lieu de le travailler unique-ment dans les livres classiques, observa l'Alle¬
mande, vous apprendriez, comme moi, que lesFrançais ont la manie de détourner les mol»
de leur sens primitif, et que tel substantif, tel'verbe qui avaient jusqu'ici une signification1!
déterminée, en prennent une autre, tout à'I
coup, par suite d'une mode, d'un succès da1théâtre... Il me semble bien, du reste, qu'il enest de même dans quelques autres pays- etj'ai entendu dire qu'en Angleterre même 'il yjavait une façon de parler qui s'appelle la
« slang » et n'est pas autre cfiose que TarcotUn peu blessée par cette leçon, miss Fieldiri»déclara * milding

Je n ai jamais approuvé ces mauvaises fa»'çons... et ]e trouve le « slang » une chose anstïdéplorable en Angleterre qu'en France '
— Moi, je ne juge pas, je constate 'et ie ne
SSmeStauMmon^ prévient l^Jtpnîent elimJ? if je ne suis Pas servie exac-jtement comme elle en a donné l'ordre « ellaleur enlèvera le ballon ! » '
îin ;/[a'ever le ballon!... enlever le ballon!,
mu ] ai entendu mon élève à mqui osait dire quelque chose de semblable
M-nP v'renier! Comment voulez-vous, miMuihach, que les domestiques conservent
respect lorsque les maîtres perdent le respecldeux-mêmes!...
......Ciiul, misg,L.. SM.1 BroaQfiPa... frafihmL



MAISON FORD AUBILEsi
place Ste-Crolx, Bordx, demande
comptable capable, connaissant
l'anglais si possible. Ecrire pré¬
tentions Age, expériences et
tous détails. Inutile se présen¬
ter. On conyoquera si nécessaire

âlITfl FIAT 40 Hp< Parf- étatfiU IU de marche, h rendre.'
S'ad. 25, c. de l'Intendance, Bx.

AUTO-SPORT

Disparaît-il avec la Guerre ?

non lesCamions \
3Tonnes eh 7 Tonnes1/2 Muids Chêne - Bordelaises

LOUVANT et CHEVALIER, 18, rue VIGNON, PARIS
PfilllhiJ de Dion 5 ton., band.UftlllIUle neufs, pas roulé,
vient d'être révisé entlèr., car-
ross. Aff. unlq., 22,000'.
F.cr. SIMON, h Andernos (Glr<i«) RENAULT

AUTREFOIS, il fallait économiser l'aluminium nécessaire
a la guerre.

AUJOURD'HUI, il faut économiser pour reconstituer le
bas de laine français. [ ACHETEZ AVJ1RT la HAUSSE

(HlKaE5"BMMir
«*5-150 kilos

OLD ENGLAND Jusqu'au «« septembre114, cours d'Alsace-et-Lorraine, 114
DEMANDE s Bons Appiéceurs

Pour la mesure. Façon veston, 32 à 35 francs.
TRAVAIL ASSURÉ TOUTE L'ANNÉE

Le Savon Dentifrice GIBBS, en boite aluminium, coûte
— NU coûte

ÉCONÔHIE. . .

Vous aimez le bon café.
Vous aimez sa saieur agréable et
douce, sonparfum délicat et léger,
son arôme suai)e et pénétrant.
LaChicorée

LaMèreMichel
Garantie absolumentpure

■Vous fait ce café détectable, sain,
hygiénique etmoins cherque le café
pur, excitant ou déprimant. - La
ChicoréehMèf6Mîchd
est dans toutes les bonnes Épiceries.

AU dem. machine BLACK et
Un ttes aut. affér'»» fabon chaus-
sures, Ec. Varls, Ag. Havas, Bx.

SUR 6.000.000 DE BOITES FABRIQUÉES PAR AN,
L'ÉCONOMIE EST DE l.SOO.OOO FRANCS

SALAIRES AVANTAGEUX
POLIR OUTILLEURS

On demande aux Mines de
Suède, 5. rue Rochechouart, à
Paris, des ouvriers outllleur?
pour la fabrication des outils
en bots. Ecrire en envoyant
rélérences.

L GARANTIE
CHARRUES COLONIALES

lSERBI METTE

CONSTRUITES " GRANDES SERIES
PAR LES

Etablissement Métallurgiques
•GERMINAL*

Çlfé Bouthler, Bordeaux-Basflde
Prix déliant tonte concurrence

CHEMINS DE FER DU MIDI VENTE APRÈS DÉCÈS VENTE AUX ENCHÈRES
Le samedi 30 août, à 13 h. 30, à

l'hôtel des ventes, rue Voltaire:

535. - sous-secretariat d'etat a la LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-55, 98-14, 98-35,

Salle à manger en noyer, lits,
couches, armoires, lit d'enfant,
glaces, gravures, sièges divers,
chaufte-bain à gaz, salamandre,
Jumelle de marine, sextant, lin¬
ge, vestiaire, ouvrages de scien¬
ces, bicyclettes.
Au comptant et 10 %.

M BOUDIN "7,S*
Etude de M» SENNES, huissier

â Orthez

Le dimanche 31 août et le lun¬
di l°r septembre 1919, à une heu¬
re e,t demie du soir, il sera pro¬
cédé, à Orttiœ, rue des Platanes,
n<> 6, à la vente aux enchères «-
d'un Joli et important mobilier, \
composé de meubles de sa¬
lon, salle à manger et de
chambre à coucher, piano,
coffre - fort, bureau, fauteuils,
suspension cristal, vins Ans
et ordinaires, vaisselle, cou¬
verts en argent et en ruolz, us¬
tensiles de cuBlne, etc. — La
vente reprendra s'il est besoin
les dimanche et lundi 7 et 8 sep¬
tembre, à la même heure.
Au comptant et 6 % en sus-

Etude de m" a. DUBET, huissier
â PaulUac (Gironde).

Auto panhaud io hp, n° 37431luxueuse, torpédo, état neuf,
à enlever, 18,000 fr. MAZAUD,
6, av. la République, Caudéran.LE MARDI 2 SEPTEMBRE 1919, û 14 heures, il sera procédé, dans les bureaux de la

PREFECTURE MARITIME DE BREST, à la vente par adjudication publique, sur sou¬
missions cachetées, des navires suivants :

5 YACHTS : « Cocclnetta-I », «Palourde», «Roa», «lsls», «Elianè».
2 PAi ROUILLLEURS A MOTEUR : «Léger», « Eole ».
1 PETIT VAPEUR : «Lièvre».
1 VAPEUR A ROUES i «Grillon».
2 REMORQUEURS A ROUES i «Belette», «Fouine».
Consulter le Cahier des Charges à PARIS : au Sous-Secrétariat d'Etat (service com¬

mercial) ; au Ministère de la Manne, état-malor général, pièce 241; au Commissariat
aux Transports maritimes et à la Marine Marchande, 5, rue de Castiglione; dans les
ports et villes du littoral, aux bureaux des préfets maritimes et commandants de la
marine ou de l'Inscription maritime.

Autos à V. Anglaise 1917, torç.4 pl., roues lnterch., tr. rapi¬
de, 15 HP. Darracq 12 HP, 1912,
torp. 4 pl., bon état. Guillebot,
27, r. Martron, Rochefort-s.-Msr

Atlantique'Automobile
Agence BERLIET, La Rochelle,
demande de bons ouvriers
specialistes automobile.
Bons salaires. Munis de rêfér»»».
vendre auto Arlês 10 HP, 4
pl., excell. état. — BAILLOU,

à PONS (Char.-Inf.).
Peugeot 12 HP ch. p.càm'» Bord.41, rue Ch.-Marlonneau, Bx.
wagons plates-formes neufs et
couverts, flv, de suite, p' prix.
Ec. Bompas, 71, r. Judaïque, B«

BAIL On achèt. ptéfér. quais,b. situât. Agents s'abstenir.
Ecr. NORTIT, Ag. Havas, Bdx.

Chauffeur mécanicien
dem«« pour conduire camlon-
auto. Eo. BRE, Ag. Havas, Bdx,

ItrluiQ M»» w. DucournsauftVlO a vendu s. épic.-com.,
30, r. S-Conlls, ép1 Ascione. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

est plus artistique que la
PEINTURE A L'HUILE

et remplace les
PAPIERS PEINTS

Envoi Gratis des Cartes de Nuances

11» Avenue de Paris, PLAINE-SAÏNT-DENIS
Téléphone 1 NORD 07-65

A VENDRE
D A RESTAURANT pr. usine,BrtU 7 p 2 saii. prlx ; 17,000'.
TARân*5»PaPet" Journ., log'I ADAU© 5 ç., Jard. P* 12,000t
PIMC g11 débit, quart, popul»,UAfE. logem» 4 plèc. P* 6,000*.
CREDIT COMMERCIAL

10, place des Quinconces, Bordx.

A VENDRE 2 vapeurs pav. an-glais et 1 pav. fr.. 550, 650 et
294 tonnes, vitesse 9 a 11 nccuds.
Ebr. p. renselgn. L'Ancre Fran¬
çaise, 35, rue Constantin, Bdx.

DOCKS D'ALIMENTATION
du Eud-Ouest

(Palais de l'Alimentation)
SOCIETE ANONYME

au capital de 1,450,009 francs
EN LIQUIDATION

MM. les Actionnaires de cette
Société sont convoqués en As¬
semblés générale ordinaire pour
le mardi 16 septembre 1919, dans
le salon du Café Glacier, 28, ail.
de Tourny, â 14 h. 30 :

Ordre du Jour :
Rapport des liquidateurs.
Approbation des comptes.
Questions diverses.

Les Liquidateurs
N. B. — Les pouvoirs ou dé¬

pôts de titres sont reçus au bu¬
reau de la liquidation, 6, rue
Michel-Montaigne, à Bordeaux.

PLUS soliot

de meubles (notamment 10 lits)
le dimanche 7 septembre, à 15
heures (heure légale), château
Lamothe- Cussac, par M» CHAS-
SERY, notaire à Lamarque. VENTE PUBLIQUEPROPRIÉTÉ

VAISSEAUX VINAIRESû vendre près Bordeaux, 26 hec¬
tares, maison maître, cheptel vif
et mort, avec récolte vin com¬
prise, libre tout de suite. Ecrire
Ï1UNER, Agence Havas, Bordx.

tels aue :

cuves écoulant 32, 23, 13 et 3 bar¬
riques*; pressoir « MABILE » état
neuf, égrappoir, douils, gar- M
gouille, fourneau - cuisinière, 33 1 '
madriers ehône très secs, etc.
La vente aura lieu le diman¬

che 31 août lf>19. dans les chais
de 51. rantièr, village de
Mousset, près Pauillae, à 10 heu¬
res du matin.
On paiera comptant et 10 %

en sus.

DUBET.

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Stieeursal© de Bordeaux, rue du Château-Trempette, 4

Transformation de roues Pneumatiques en bandes Pleines
chaussures

Monteuses sur forme demandé»».
Trav. assuré, 44, r. dEyslnes, Bx.

1«rHVJ|Çi M=» Lagarde a vendunWIiS s. épio.-comest., 52, c.
de l'Argonne, âêp*Martin. Dom.
An Négociateur, 66, r. la Devise.
Affaire très recommandée

PAVE Tlns nna> Uff-r centre.UnVE Aff. ann. 100,000. P" 28,000*.
DBB coquet, gr. pass. P» loyer.Dftiï Rec. 80' p. 1. ass. P» 12,500*
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

Articles pour L'industrie - tuyauxentoussbnre*
Menuiseries d'occasion

rois et outillage
rrouiluaud, 88, rua de Bègles.
a vendre boiseries vitrées, gril¬
lagées; comptoir tailleur 7m50
avec installation complète nveo
glaces, Installation de pharma¬
cie, établis, tréteaux, chèvres,
câbles, Aies pour entrepreneurs,
vérins, machine a bras à
monter la pierre, etc.

_

Negociant B» die à louer p'»maison meublée avec jardin
ombragé environs B*, 500 à 700'
l'an. Ec. ROY, Agence Havas, Bx

Commerce et Industrie enpi»» activité, rapports av/n-
tag., à v. ou à échanger contre
maison ou propriété. S'adress.
100, rue Barreyre, 100, Bordx,

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

U, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX.
Parapluies. On dema« une etun apprentis payés t. de sui¬
te, Fabrique, 14, r. des 3-Conils.

DA14F excell. réf.. ayant tenu
UrUllil comptabilité et caisse
dans Import maison, demande
emploi similaire. Ecrire : M.
GUËRIN. Agence Havas, Bordx.

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE ÇN GÉNÉRAL

Installations Réparations Spécialité île
BOBaNÂGË

Remise H sent les moteurs Travail ta^antl
SALAZAE &. C

54. eours fl'Àlbrst, BORDEAUX

Superbe OCCASION 111 3,500bouteilles type frontlgnan à
jvendre. — S'adresser MATON,
14, cours de Gourgue, 4 (l»r ét.). ACHAT A GROS PRIXtrès beaux torpédos de luxe,

parfait état de marche, carros¬
serie état de neuf. Ecrire CHA¬
PEAU. Z r.ue Utos/tc,, T. Bdx.

connaissant langues espagnole,
anglaise et Scandinave deman¬
dé. Références exigées. Etablis¬
sements René WÈILL, 7, rue
Lafayette, 7, â Rordeaux.

mobilier^ modernes et anciens.
■^abarraqne, 14. cours d'Albret,

|B V. jolie petite propriété, 210,
tri chemin d'Eysines, A toucher
-l'avenue Salnt-Amand, à 30CM
'■de 1' église de Caudéran, maison
:7 p., magasin, hangar ou gara-
Jge. P* 22,000'. Facilités paiement,ion vendrait les meubles. Départ U FEUILLE D'ANNONCES p*.ratt chez Iss marchands de

Jbnrnanx et 31. rue Esprlt>-des-
Lois. Elle contient la Ifste dès
commerces ét lmmêobles h ven¬
dre, locations, emplois, ete.

LOTIONS - POUDRES DE RIZ
EAU DE COLOGNE - PRODUITS DE BEAUTÉ

SPÉCIALITÉS POUR MAISONS DE GROS
Hector LASVIOTHE, Parfumeur, BORDEAUX

f|m dem. nombreuses monteji-Url ses chaussons, travail do¬
micile assuré, et ouvrières inté
rieur sans connaissances spécia¬
les; 71, r. Pasteur, 71. Caudéran GREFFE g-aix â céder, décès,

le. NOY, Havas, B»,excellent cuisinier de restau¬
rant, bien payé; bonnes référ»»».
Ecr. ALME, Agence Havas, Bdx.

ÎA V '4t enfanL acajou riche,Irt B» 95, rue de Belleyme, Bdx.

€rin végétai"maroc â vemdre S'adresser : SOL, 72, c.
JGeorges-Clemenceau. Bordeaux.
I* U à Canéjan (7 kli. Bx),"ens.'
|n •« ou sép., les propr. atten.
(Pointe, 2 h. 14, et Haut-Verger,
tt h. 'A. Rapp. et agrêm. B. mais,
jd'hab., nomb. dépend. S'y adres.

^ ; ÎTûi u Bon ïïiïïx tous
meubles riehes et «Impies,

DCCHÊHAT. e. il'Albrci. 30, Bx.BOUCHÈRES Célérité, condit. avantageuses,
chapeyrou

6, r. Bahutlers, Bordx. Tél. 30.16

On louer* à l'année maison pet*»prop4» 8/10 p. banlieue Bordx
ou dans Langoiran, Cadillac. Il
faut un chai. Guyon, Langoiran.

nk! TIC M bon ouvrier teintu-
UR UtlYli rier - dégraisseur.
Ecr. Louret, Ag. Havas, Bdx,
imploye sérieux au courant
travail bureau demandé pal

maison spiritueux. Inutile ré¬
pondre sans connaissances ap¬
profondies et bonnes références.
Ecr. Lilmi, Ag. Havas, Bordx.

SA U <leux baladeuses, l'uneSri s » av. marchandises articles
Paris; Jolie Installation. Para-
tplule 8 m. long sur 3 de large,
|48, place des Capucins, Bordx.

AU demande ouvrières corse-
Ull tières mécaniciennes et Jeu¬
nes nlles 13 â 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tlère. — Corset /rLE FURET ».
132. cours Victor Hugo, 132. Bdx.

I 1/ baladeuse. 6 harrlq. foretA S » 3,500 k. train neuf, passa-
■e Jean-Goursat, 30, Bordeaux.

Haison moderne à v. on 1. videou meub. lib. 3, r. Calembert

Fonctionnaire cherche échoppeou premier avec jardin, vers
cours de Toulouse ou Bayonne.
Duclos, 75, cours Saint-Jean,-Bx

EM. ouvrières pour paquetage,
18. boulevard Ant.-Gautièr. B*

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque
de la Menstruation, Itèglcs irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

Facile et avantageux p» TfîllÇ
gros gain chez soi. Ec. C. ■ VJUO
Félix. 45, r.Strasbourg,NiorW-Sd

R U villa aux Echoppes, 4 p.,"
« ■ véranda, souilla», s chais,

rrd Jardin, eau, gaz, élect. S'ad.
gmc yve Ducasse, 40, r. J.-Abria.

CUISINIERE 40 à 50 ans. Préfêr.venant mais, bourg, campa¬
gne, munie b. réf., dem-M», 109,
chcm. de l'Eglise, Talenee (Gde).

f>N DEMÏô rente viagr» mais, ca-
W pltaux,- per--. seule, ag. inter.
s'abst. Ec. Angel, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE jeune homme 1415 ans p. faire courses. Louis
Laban, 55, c. Intendance, Bordx.

AIDE - COMPTABLE EMANDE MANŒUVRES, 18,
boni. Antoine-Gauthier, 18.AU dem. rept» rég* actifs p. vl-

U<« slter agricult., plac* grai¬
nes semences du Nord sélection¬
nées : blés, avoines, better., trè¬
fle, etc., Ch.-Inf., Gironde, Lot-
et-Garonne, Haute-Vienne, Cha¬
rente, Dordogne. Ag' g', Louis
ALLARD, La Tremblade (Ch.-I.)

I dame d«»». Références exigées.
1 Ecrire avec prétentions: JANE,
1 Agence Havas, Bordeaux,
ntl DEMANDE h acheter pe-
UH tite propriété de rapport
vignes et autres cultures, 10 hec¬
tares envlr., bien agencée et des-
eervle par gare. Aclr. offres avec
prix Tertaut, Agence Havas, B»

Pessac. Propr. 20 h™ affermée,rapp., agrém., vivier, cours
d'eau, 2 mais, maîtres dont une
libre. 8 p. dépendances, gravlè-
res, sablières. — Ecrire : RIA-
LET, Agence Havas. Bordeaux.

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes Inoffensives Jouis-
gant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
eitpérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
-gg5Sv"ï5v est faite expressément pour gué-

rir toutes les maladies de la fem-
/? MatËÈ* \ me- Elle les guérit bien parce[ï OQt'â I Qu'elle débarrasse l'intérieur de
I I tous les éléments nuisibles; elle

/ fait circuler le sang, décongestion-
ne ^es organes en même temps
qu'elle les cicatrise.

Kxlg«re«fsrtrtlt. La Jouvence de l'Abbé Soury
'

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit 'Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouftements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence ds l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies; 5 11 flfc

franco gare. Expédition fran o gare par 4 flacons, contri
mandat-poste «de 20 fr. adressé à ls Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 Ir, 50 par flacon pour llrnpôv

1 Bien exiger la Véritable J0UVERGE de l'Abbé Sonryl
avec la Signature Mag. DUMONTIF.B (

Chiche (Jacques), de Marcll-lac, prévient le public qu'il ne
paiera p. les dettes contractées
p. sa fm», née Clémentine Hérit.

nu dem. cocher fais, apparte-
Ul« ments, 30-à 40 ans. Réf. ex.
Place stable. Ec. Naudonnet, Vri-
sac, par St-André-de-Cubzac, Gl,<

RENTE VIAGERE
Suis acheteur maison 5/7 pièces
avec Jardin. Ecr. offres détaillées
i EITE, Agence Havas, Bordx.

7,000 sncs 63 k. farine t. b. ét.
dlsp. B«. Ec. Adel, Ag. Havas, B» ZINGUEURS. PLOMBIERS

bonnes références, bon salaire,
demandés, 7, place Tourny, Bx.

WAGON FERMÉ
Demoiselle instr., sérieuse,dactylo, conn. t. trav. bur.,
compt., dem. emploi. Au cou¬
rant expéditions notariées et
autres, ayant machine, pren¬
drait travaux domicile. — Ecrire
LIBAS, Agence Havas, Bordx.

117 M Ail ne Chauffeur pricmnnuc moteurs à
jauvre. Donner références.
ROUET, Ag. Havas, BdY?

10 tonnes, livrable Immédiate¬
ment, à louer. Ecrire DELBOS,
60, rue Clément, 60, Bordeaux. rt|| i)em débutante payée deU™ suite pour magas. de pape¬

terie. S'adr. 179, r. Fondaudège.On demande de bons ajusteur»mécaniciens connaissant l'au¬
tomobile. Références exigées, 19,
rue Henrl-XV, 19, à Bordeaux. Fabrication Marseillaise, le pos¬

tal lOkil. francogare, 40 ft-ancs. Grand local industriel achè¬terais ou louerais avec bu¬
reau si possible. Ecrire GUO-
LIN, Agence Havas, Bordeaux.

-n dem.. p. 2 per's. bonne à t. f.,
1 25 è 30 a. C. de l'Argonne, 18.

71, boalemd Itllonil, JlUrsellle
Spécialité calés, pâtes, ehoeolat,
etc., etc. Demandez circulaire.

Suis acheteur torpédo demarque 10-12 HP neuf) de pré¬
férence châssis seul. Ec. p. offres
et fixer date exacte de livraison
RIO, Agence Havas, Bordeaux.A vendre chambre de milieu st.L. XV complète, deux lits Ju¬

meaux. S'adress. 50, rue de Pes-
sac, 50, de 2 heures â 7 heures.

n:m. yntinmiii. IREUES
recevront le 30 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de trait-
labour; 37, rue Lecocq, 37. Bdx,

Perdu jeune chien 10 mois, la-cerack blanc à poils longs,
taché noir. Rép' au nom Ami,
Ramener 191, M P'-Wllson. Réc,

Perdu trousseau clefs. Prlèr4rapporter Vidal, 3e étage, 2, r
rue de Lalande, Bordx. Récomp, j^,
Perdu chienne-loup, nom OlgaRam. 28, c. Cicé. Récompens» •

REPRESENTANTS et dépositai¬res dcm»«» pour banlieue B»
et région Sud-Ouest, pour lessi¬
ve supérieure, extrait de Javel.
CHANTAI., 4, rue Constantin.

DIîMOB. 27 ans, ex-sergent-ma-Jor, cherche place compt. ou
emploi dans maison de comm.
Ec. BAYLORD, Ag. Havas, Bdx.

Achèterais forte mortalseuse ét.neuf et machine à faire les
rais. Urgence. Téléph. 412, ou ée.
VIGNES, carrossier, Areachon.

Mariage, m. 25 a., b"» situât'.,dés. union av. demois. honor.
ayant dot. Agents s'absten. Ec.
G1JINOT. Agence Havas. Bordx.Jn» ing. démob., posséd. capital,terr. touch. gare rég. hydro-

électr., s'intéress* Industrie sé¬
rieuse montée sur ce terrain.
Brleussel, â Saléchan (Ht«»-Pyr.)
ciiic vendeur farine ara-
OUlu chlde disponible.
CARRE., Salnte-Foy-la-Grande. Notice contenant Renseignements gratis

|iste demandé, 44,
rus des Menuts, B'

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ

jlulbaoh en jetant un regard autour d'elle.
Mais mise Fiedding lui répondait par un

baussement d'épaules, et :
— Vous me croiriez donc bien stupide 'de

parler comme je le fais si je n'étais pas cer¬taine que nous en sommes bien que toutes les
deux 1... Il n'y a que Mme Renaudier mère au
Château, et vous pouvez bien l'apercevoir là-
(foas, en contemplation devant ces deux peti¬
otes... pécores... qui ne se gênent pas plus pour
fie moquer d'elle... que de moi-môme 1
Miss Fielding pouvait donc sans inconvé¬

nient, car elle était sûre de la discrétion de
fraûlen Mùlbach, s'abandonner à son sujet fa¬
vori, à sa perpétuelle comparaison entre l'aris¬
tocratie anglaise et les derniers restes de 1 a-
ristocratie française.
Elle commença solennellement :
— En Angleterre, miss Millbach, ce était une

ehose vénérable que la vie de château... ce était
la vie de famille, la vie d'union... et je suppose
bien que les choses sont de même en Alle¬
magne ?...
hflle Millbach eut un geste, un regard indé¬cis ; elle n'avait jamais été admise à l'hon-

î-eVr ,? vivre dans quelque domaine seigneu-Bal; elle ne savait de la vie de château que ce
quelle en av-ait lu dans les livres. Miss Fiel-
Dlng, au contraire, avait eu la bonne fortune,

uo!?j?sse' <!'clever les deux enfants du
ternent ^'co ••• pendant deux années seu-
Mais ces années-là, passées dans un des plusbeaux châteaux d'Angleterre, dans un de ses

plus vastes domaines, avaient laissé en son es-
)rit un souvenar ineffaçable, auquel elle rao-
>ortait tout, et du Faut duquel elle juge'»!!,
oute cette pauvre aristocratie française â la¬
quelle cela l'exaspérait d'être forcée de deman¬
der son pain.

— Vous lmaglnez-vous que je le considère ,

comme meilleur ?... Et si vous croyez que 1
Mme- la duchesse est satisfaite !... Pas plus
que de son mart I... Car la pauvre femme,
allez...

Miss Fielding allait enfin montrer un peu
de sympathie à quelque chose, â quelqu'un»
de France.

— Pauvre Mme la duchesse I répéta-t-elle.
Mais le souvenir de son humiliation de

tout â l'heure la rendait momentanément
Injuste, même pour cette femme, dont elle
célébrait d'habitude la bonté, la correction, â
qui elle faisait l'honneur de la comparer b
une lady.

— Ne vous êtes-vous donc jamais deman¬
dé, mtss Mûlbach, pour quelle raison Mme
la duchesse de N-eucnâtel montrait tant d'In¬
dulgence envers son mari ?... Car elle n'igno¬
re rien, vous savez, des désordres de sa vie...
Les domestiques en parlent à haute voix...
Il flirte outrageusement avec les amies de
sa femme, dans sa maison même... et que de
fois l'ai ramassé, dans sa corbeille à ouvra¬

ge, (tes lettres, déchirées en cinquante petits
morceaux, des lettres anonymes, qui lui dé¬
voilaient tout !...

— SI vous vous Imaginez que Je n'en ai pas
ramassé tout autant, mot, dans la corbeille
à ouvrage de Mme Renaudier !...
Et cette similitude de curiosité, d'espionna¬

ge, les flt alors éclater de rire, d'assez bonne
humeur.

— Mais ce était pour les brûler aussitôt 1
reprenait bien vite miss Fielding; que ça
n'allât-pas tomber entre les mains de quel¬
que domestique !... Et à Mme Renaudier aus-
si, on écrit ?...
— Continuellement, ma chère.». Cas mai-,


